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Rapport de Robert Injey
Permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue au 35e Congrès

de notre parti. Ce congrès, nous avons voulu le placer sous
le signe de l'action et de l'initiative. Ce congrès, nous le vou-

lons utile pour agir. Et cela est d'autant plus indispensable au len-
demain des annonces du gouvernement sur les retraites.
Notre congrès doit être utile aux communistes et à notre peuple
pour renforcer la résistance. Pour élargir la riposte, face à une ré-
forme réactionnaire qui va, ni plus ni moins, jeter des millions de
nos concitoyens dans la plus grande pauvreté. Comme, par exem-
ple, ces millions d'hommes et de femmes, âgés de moins de
60 ans, privés d'emploi et qui devront attendre 67 ans pour ob-
tenir une faible retraite à taux plein.
Dans ce contexte de crise et de régression terrible pour notre peu-
ple, avec un calendrier pas toujours simple, quelques semaines
seulement après les régionales, nous avons fait effor t collective-
ment pour prendre le temps de la réflexion avant de nous proje-
ter sur l'avenir. Un moment indispensable, quand la crise et les at-
taques du gouvernement s'amplifient, quand la perspective d'une
véritable alternative semble en panne.
Dans la préparation du Congrès, des milliers de communistes ont
contribué à cet effort collectif, pour débattre, confronter et déci-
der. Débattre de l'évolution rapide de la crise et de la politique
d'austérité imposée par le gouv ernement. Confronter nos expé-
riences sur la mise en œuvre de nos choix et des suites à donner.
Décider de la manière avec laquelle nous voulons intervenir dans
les prochaines semaines, les prochains mois. Un débat de qualité,
fort de la participation de plus de 5300 communistes aux congrès
départementaux.
Cette introduction, pour cette première discussion, se base sur
les travaux remontés de nos congr ès locaux et les nombr euses
contributions. Une grande richesse marquée tout à la fois par la
détermination à résister, l'ambition de construire une véritable
alternative dans ce pays et la volonté d'avancer dans le rassemble-
ment.
Je ne vais pas vous faire un énoncé exhaustif de tout ce qui a pu
se dire dans ces congrès. Mais je vais essayer de dégager les axes
forts qui en ressortent. Ils s'articulent autour de trois idées :
1) La nécessité de mieux appréhender la situation actuelle.
2) L'appréciation que nous pouvons tirer de la mise en œuvre de
notre démarche.
3) Comment poursuivre, quelles initiatives prendre.

1. La situation actuelle

Elle est marquée par la crise systémique du capitalisme. Les exi-
gences de rentabilité maximum des marchés financiers creusent
les inégalités, nourrissent toutes les injustices. Les licenciements
des uns provoquent la hausse des profits des autres. La baisse des
impôts pour les riches et les cadeaux fiscaux au patronat se dou-
blent de centaines de milliards d’euros publics injectés pour doper
les marchés financiers.
La soumission de notr e société aux diktats de ces mar chés a un
prix : celui que paie notre peuple au travers d’une précarisation
grandissante à tous les âges de la vie. L'accroissement des fortunes

pour quelques-uns se fait sur le dos des r etraités qui voient leur
pension fondre comme neige au soleil. Sur le dos d’une jeunesse
dont l’âge moyen pour atteindre un CDI ou quitter le domicile
des parents ne cesse de s ’allonger. Sur le dos des salariés, et des
femmes en particulier, dont la précarité devient la norme. Sur le
dos des peuples de continents entiers, à l ’image de l’Afrique ex-
sangue par les pillages des multinationales.
A l'heure où l'on nous parle d'efforts à faire et d'austérité pour le
plus grand nombre, pour une minorité c'est toujours plus d'abon-
dance. Un seul exemple, il date d'une semaine, c'est le rapport
sur les millionnaires dans le monde publié par le Boston Consul-
ting Group. On y apprend que la crise financière n'est plus qu'un
mauvais souvenir pour les millionnair es dans le monde, que les
fortunes ont progressé et devraient continuer à le faire, en
moyenne de 6 % par an d'ici à 2014. Mais cela ne leur suffit pas!
Dans ce contexte de crise systémique, où les États se sont endet-
tés pour sauver les banques, ils veulent passer un cap dans la re-
mise en cause des droits sociaux et des services publics.
Ils veulent remettre en cause les fondements même de notre dé-
mocratie pour déposséder les citoyens de leur souveraineté, au
profit des « agences de notations » qui aujourd'hui imposent leurs
décisions. Cette logique, elle est mise en œuvre par des hommes
et des femmes qui, à l'image des dirigeants de BP, n'hésitent pas
à mentir.
Il en est ainsi du gouvernement Fillon quand il prétend « sécuri-
ser le régime de retraite par répartition, fruit de l'engagement du
Conseil national de la Résistance » et assurer « ne pas toucher au
montant des pensions ». Comment osent-ils dir e cela, quand le
montant des pensions est déjà victime des r éformes Balladur-
Fillon, avec à terme moins 20 %? !
Ils mentent quand ils annoncent qu'ils vont écorner les hauts re-
venus et ceux du capital pour un montant de 3,7 milliards d'eu-
ros. 3,7 milliards d'euros, c'est bien peu comparé aux masses d'ar-
gent injectées pour sauv er les banques. C'est bien peu compar é
aux cadeaux fiscaux! Un seul exemple, la niche fiscale dite Copé,
qui détaxe les plus-values sur les ventes d'actions de filiales. Elle
représente à elle seule en deux ans 18,5 milliards d'euros.
Une vraie mesure pour écorner le capital serait d'aligner la fisca-
lité du capital (hors épargne populair e) sur celle du travail. Une
telle mesure représenterait des dizaines de milliards d'euros de re-
cettes nouvelles.
Ni les déficits d'aujourd'hui, principalement causés par la réces-
sion, la casse de l'emploi et l'austérité, ni un « défi démogra-
phique » ne justifient les régressions actuelles. La raison de cet
acharnement est ailleurs. Elle n'est pas dans les discours de Fillon,
ni dans les promesses électorales de Sarkozy. Non, la motivation
on la trouve, par exemple, dans un éditorial de Challenges daté
d'octobre 2007, de Denis Kessler, porte-parole du patronat, où il
écrivait je cite : « Le modèle social français est le pur produit du
Conseil national de la Résistance (…). Les annonces successives des
différentes réformes par le gouvernement (...) paraissent variées (…).
A y regarder de plus près, on constate qu’il y a une profonde unité à
ce programme ambitieux. La liste des réformes ? C’est simple, prenez
tout ce qui a été mis en place entre 1944 et 1952, sans exception. Elle
est là. Il s’agit aujourd’hui de sortir de 1945, et de défaire méthodi-

quement le programme du Conseil national de la Résistance ! »
Excusez-moi de faire référence à un texte qui date de quelques
années.
Mais aujourd'hui, en ce 18 juin 2010, qui marque le 70e anniver-
saire de l'Appel du général de Gaulle, journée où certains vont
s'agiter pour essayer d'endosser les habits, bien trop grands pour
eux, du général, il y a de quoi êtr e révolté. Révolté par la forfai-
ture d'un gouvernement à l'égard de notre peuple. Un gouverne-
ment, un président qui célèbrent aujourd'hui à Londres l'esprit de
la Résistance, mais détruisent avec un acharnement diabolique sa
plus belle réalisation : le programme du CNR.
Ce n'est pas l'esprit de R ésistance qui anime ce gouv ernement.
C'est la soumission sans borne aux marchés financiers, son avilis-
sement devant les puissances de l'argent ! Plus que jamais, le ca-
pitalisme a besoin d’être remis en cause.
Sauf à voir se réaliser le pire des cauchemars, ce qui est à l ’ordre
du jour c’est bien de transformer radicalement cette société. Mais,
nous en faisons le constat chaque jour, rien n'est automatique.
L'ampleur de la crise, la force du renoncement peuvent ouvrir la
voie à l'extrême droite.
Là où il faudrait que les dominés se rassemblent, soient solidaires
pour imposer d'autres choix, la division, le repliement sur soi, la
xénophobie peuvent prendre rapidement le dessus, sur fond d'une
abstention massive. Le gouvernement ne s'y trompe pas, il joue
sur les peurs, sur tous les populismes pour mieux diviser et as-
seoir sa domination. Et cela peut aller très loin. Quand un minis-
tre de la République comme Estrosi se permet de se déclarer « bo-
napartiste » sans que cela choque son camp politique il y a de
quoi être inquiet.
Inquiet aussi de la situation à gauche. Certes la gauche a gagné les
régionales, mais pour autant, avons-nous gagné la bataille des
idées, avons-nous gagné l'adhésion populaire ?

Il revient à
Brigitte Gonthier-Maurin,

sénatrice des Hauts-de-Seine
et secrétaire de la fédération,

d’ouvrir les travaux du 35e

Congrès dont le premier acte a
été d’élire son bureau.
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La for ce de l'abstention, la r ecomposition politique av ec au-
jourd'hui la pérennisation de l'électorat d'Europe Ecologie, la vo-
latilité de l'électorat (à l'image de l'évolution du score du PS entre
les européennes et les régionales, ou l'effondrement de celui du
Modem), le phénomène des 3 es listes au second tour des r égio-
nales qui, toutes, font des scores surprenants, tout cela interpelle.
Notre peuple souffre, et il ne perçoit pas une alternative crédible.
Notre peuple souffre, et il lutte. La liste est longue de ces conflits
où les salariés se mobilisent et agissent. Les Conti, Total, Unile-
ver, Sanofis, Pôle emploi, Eurodisney, La Poste, Celatex, Beau-
bourg, Caterpilar, Peugeot, Assistance publique, les travailleurs
sans papiers, les cheminots, France Télécom, Edf, les agriculteurs
et beaucoup d'autres encore... Des salariés en lutte pour sauv er
leur emploi, leur pouvoir d'achat, pour conserver dans ce pays
des services publics dignes de ce nom. Des luttes pour gagner des
droits, celui de pouvoir vivre dignement, de ne plus être contraint
à la clandestinité. Des luttes pour le respect de la dignité humaine,
marqué par le r efus d'avoir comme seule perspectiv e d'être jeté
comme un mouchoir en papier. Des luttes où se mêlent l'espoir
de s'en sortir et le désespoir face à l'arrogance du patronat et du
gouvernement.
Notre peuple lutte, mais il ne trouve pas un prolongement poli-
tique à ces luttes pour transformer cette société.
Transformer cette société, c ’est l’ambition que portent les com-
munistes. Ce qui fonde notre engagement communiste, c’est de
ne pas en rester au constat, c’est de ne pas se contenter d’appor-
ter notre solidarité à celles et ceux qui souffrent. Ce qui fonde
notre engagement communiste c'est, en plus, de chercher dans
l’action et le rassemblement à transformer la réalité.
C’est avec cette ambition que lors du dernier congrès nous avons
lancé la démarche des Fronts. Avec, notamment, l’objectif de « la
construction d'un Front progressiste et citoyen » pour « rassembler
une majorité pour battre Sarkozy, la droite, le MEDEF et leur poli-
tique, pour trouver une issue de progrès social et humain à la crise du
capitalisme, pour que ça change ! »
Ce processus, nous avons souhaité qu’il soit ponctué d’étapes, de
rendez-vous, pour mesurer l’avancement de notre travail et pour
lui donner de nouvelles impulsions.
La r esponsabilité qui nous incombe collectiv ement av ec ce
congrès c'est, à partir d'un travail d'évaluation, de nous doter
d'une feuille de route pour porter et mettre en œuvre nos ambi-
tions. Ambition pour construire une majorité de gauche. Ambi-
tion d'un nouveau Front populaire.

2. Appréciation de la mise en œuvre 
de nos choix de congrès

Cette mise en œuvre depuis dix-huit mois a été marquée par deux
scrutins importants, les européennes et les régionales, dans un
contexte où les luttes et le développement de nombreuses mobi-
lisations citoyennes, comme la votation sur La Poste, ont été im-
portantes.
Lors de ces deux scrutins, nous avons pu mettre en œuvre la dé-
marche du Front de gauche, et cela se traduit par des aspects po-
sitifs, mais aussi de nombreuses limites. La caractéristique pre-
mière, c’est d'avoir pu redonner une part d’espoir à un électorat
très en attente à l’égard de la gauche, et de regagner par là même
une part d'audience électorale.
Quelques chiffres pour situer où nous en sommes. Aux euro-
péennes de 2009 nous rassemblons, av ec les listes F ront de
gauche, 1 043 166 suffrages en F rance métr opolitaine, soit
6,17 %, contre 900 447 suffrages et 5,36 % en 2004. Une pro-
gression de près de 143 000 voix, qui constitue pour la première
fois depuis 1979 une inversion de tendance sur les élections eu-
ropéennes.
Toutes élections nationales confondues, c'est la première fois de-
puis 1997 où nous regagnons des voix.
Aux régionales de 2010, nous avons des situations différentes et
la comparaison ne peut porter que sur une partie du territoire. Sur
17 régions qui ont fait le choix du F ront de gauche, dans des
configurations pour plusieurs d'entre elles plus larges qu'aux eu-
ropéennes, en par ticulier av ec le NP A, nous r éalisons
1 098 594 voix et 6,95 %, contre 913 790 et 6,47 % dans les
mêmes régions lors des européennes. Seul échantillon véritable-
ment comparable, les régions où nous avions fait le choix de listes
autonomes en 2004. Dans ces régions, et abstraction faite de la
Picardie, nous enregistrons une légère progression en pourcen-
tage. Si aux régionales le Front de gauche n'a pas été emporté par
la vague rose du 1er tour, nous maintenons la progression des eu-
ropéennes mais sans lui donner, nationalement, une impulsion
nouvelle.

Ce que ne disent pas ces chiffres globaux, c’est la disparité des si-
tuations.
Ainsi, pour la première fois, nous regagnons des électeurs parmi
celles et ceux que nous pouvons considérer socialement et politi-
quement comme étant les plus impliqués. Nous regagnons aussi
des électeurs là où l’implication de personnalités communistes
implantées est forte. Il en est ainsi en Auvergne sous l'impulsion
d'André Chassaigne, en Corse avec Dominique Bucchini, dans le
Nord-Pas-de-Calais avec Alain Bocquet, en Limousin avec Chris-
tian Audouin. Dans ces régions le Front de gauche réalise ses qua-
tre meilleurs résultats, comme quoi des personnalités commu-
nistes sont à même de rassembler largement.
L'appréciation positive sur la démarche du Front de gauche et la
volonté de la renforcer, de la prolonger, s'est exprimée dans une
très grande majorité de congrès départementaux.
Mais cette appréciation positive n'occulte pas les limites actuelle
de notre démarche, eu égard aux ambitions politiques qui sont les
nôtres. La principale c'est son manque d'ancrage populair e et le
fait qu'elle apparaît trop comme un cartel d'organisation.
Cette absence d'appropriation populaire de la démarche du Front
de gauche est une des conséquences de deux phénomènes, qui
quelque part sont liés. Le premier c'est le poids de l'abstention,
qui est avant toute chose une abstention de l'électorat le plus po-
pulaire. Si toutes les forces politiques sont concernées, cela nous
touche plus directement car c'est un électorat que nous voulons
rassembler. C'est un électorat qui subit le plus fortement la crise,
qui est le plus en attente de changement, mais en même temps
qui doute le plus dans la capacité que les politiques puissent chan-
ger quelque chose. Une situation que je résumerai d'une formule
que nous avons tous entendue : « Voter ça sert à rien, c'est tous les
mêmes ! »
Second phénomène, nous n'avons pas su, pas pu mettre en œuvre
l'ensemble de nos choix de congrès. En particulier la volonté, je
cite notre le document adopté : « de créer partout où c'est possible,
dans les quartiers et sur les lieux de travail, dans les ripostes enga-
gées, des lieux de rencontre où, quelles que soient leurs formes, les ci-
toyens, les salariés, avec toutes les forces politiques et sociales qui le
souhaitent, avec des intellectuels, des créateurs, les acteurs du mouve-
ment social, puissent se rencontrer, s'informer, confronter leurs ana-
lyses et propositions pour riposter et construire ensemble les fronts les
plus larges possibles. » Et nous précisions encore : « Ces espaces pour-
raient prendre des formes diversifiées, évoluer en fonction des besoins
et des possibilités du processus initié. L'essentiel, c'est leur objectif :
animer en permanence une dynamique populaire et citoyenne la plus
large possible pour construire les réponses aux questions posées, dans
la vie, par les luttes sociales et démocratiques (…)»
Sur cette ambition-là, il nous reste beaucoup à faire pour nous
déployer véritablement. C'est une des clés de la réussite ou pas
de notre démarche. Il n'y aura pas d'alternative possible dans ce
pays sans une réappropriation du champ politique par le peuple.
C'est une question qui est récurrente dans nos débats. ll ne suffit
plus de faire le constat, il faut agir.
Agir, par exemple, au plus près, en partant des préoccupations au
quotidien de notre peuple. Agir en rendant la politique, l'action
politique, utile pour changer le quotidien de ces femmes et de
ces hommes qui subissent durement la domination du capita-
lisme. Rendre la politique utile à cela, n'est-ce pas le moyen le
plus efficace de lutter contre l'abstention ?
La difficulté d'une appropriation populaire de la démarche du
Front de gauche a comme implication directe un étiage électoral
intéressant aux européennes avec plus de 6 %, mais insuffisant.
Insuffisant par rapport à nos ambitions. Insuffisant pour nous
permettre de conserver aux régionales tous nos élus. I nsuffisant
demain avec la réforme territoriale pour conserver une véritable
représentation politique.
N'ayons aucune naïveté, la logique qui anime cette réforme et
l'évolution de nos institutions poussent au bipartisme et à l'élimi-
nation des forces de transformation sociale des institutions. Pour
dire les choses de manière plus explicite, si nous devions en r es-
ter là sur le niveau actuel du Front de gauche, en 2014 nous per-
drons les 4/5 de nos élus. U ne situation à laquelle personne
n'échappera, même dans les cas d'alliances avec le PS.
Si nous voulons qu'existe un mouvement révolutionnaire, por-
teur de l'exigence de transformation sociale dans notre pays, sur-
tout il ne faut pas en rester au statu quo dans la mise en œuvre de
nos choix stratégiques, dans la force de nos initiatives, dans les
transformations du Parti.
Si la v olonté est largement exprimée par les communistes de
poursuivre avec le Front de gauche, sans en rester à la situation ac-
tuelle, il y a une grande diversité d’appréciations et beaucoup de
propositions sur « comment poursuivre et quelles initiatives pren-
dre ».

3. Comment poursuivre, 
quelles initiatives prendre

La crise dans laquelle s'enfonce à grande vitesse l'E urope, d'une
part, et les politiques d'austérité que mettent en œuvr e les gou-
vernements, d'autre part, pèsent lourdement dans les têtes. L'as-
piration à vivre mieux se télescope, de plein fouet, avec la bataille
idéologique menée pour tuer toute perspective, tout espoir, pour
faire régner le fatalisme. Nous le voyons par exemple sur la ques-
tion des retraites. Une situation d'autant plus pesante que la mise
en œuvre des politiques de régression sociale n'est pas le seul fait
de la droite.
En Grèce, au Portugal, en Espagne se sont des gouvernements so-
ciaux-démocrates qui, sous la houlette d'un FMI dirigé par DSK,
font payer la crise aux peuples et pas à ceux qui l'ont provoquée.
Le sentiment est fort que gagner dans les urnes, comme en 2005
et lors des scrutins intermédiaires, ou être des millions dans la rue
ne sert à rien. Car rien ne semble pouvoir stopper la casse sociale,
l'arrogance du pouvoir de l'argent et le mépris du gouvernement.
Pour beaucoup, seul le scrutin à l'élection présidentielle a de l'im-
portance. Car, même à défaut de pouv oir changer radicalement
les choses, au moins permettrait-il de se débarrasser d'un Sarkozy.
Mais faut-il se contenter d'attendre 2012 ?
Certainement pas !
Sur les retraites, les libertés, l'école, l'emploi, le travail, c'est dès
maintenant qu'il faut le mettre en échec. En 2012, pour des mil-
lions d'hommes, de femmes et d'enfants il sera bien tar d. C'est
dès maintenant qu'il faut confronter les idées pour faire grandir
le contenu d'une véritable alternative, qu'il faut hausser le niveau
des ambitions sociales. Une nécessité d’autant plus forte, si nous
ne voulons pas qu’une possible victoire d’un candidat de gauche
sur Sarkozy ne soit suivie d’une nouvelle déception de l’électorat
de gauche.
Ainsi, le vote, par une partie de la gauche, du plan d’austérité im-
posé à la Grèce est une illustration de contradictions continuelles,
qui se traduisent trop souvent par un alignement sur les thèses li-
bérales. Battre Sarkozy, pour voir un gouvernement de gauche
mettre en œuvre les exigences du FMI, ce n'est pas cela qu'atten-
dent les hommes et les femmes que nous côtoyons ! Ne pas at-
tendre 2012 pour mettr e en échec S arkozy et trav ailler à la
construction d'une alternative de progrès humain et social, oui
c'est possible. C'est un grand défi, qu'il nous faut contribuer à
relever.
Pour essayer d’avancer de manière efficace dans notre débat, je
note qu’il y a des questions qui pourraient faire large accord :
• S'il y a une très forte volonté de poursuivre la démarche enga-
gée avec le Front de gauche, cela ne doit pas uniquement se can-
tonner aux élections. Un sentiment s'exprime, à plusieurs reprises
dans nos congrès locaux, sur l'aspect d'un front électoral qui oc-
culte trop souvent notre ambition de multiplier les fr onts de
luttes. De la même manière s'exprime la volonté de ne pas se li-
miter à un car tel d'organisations. Notre démarche doit, aussi et
surtout, être une dynamique populaire dans les luttes, dans l’éla-
boration des contenus pour pouvoir multiplier les fronts de luttes
et faire franchir au Front de gauche un bond qualitatif et quan-
titatif.
• Pas de perspective crédible, en particulier pour les présiden-
tielles, en dehors d’une candidature commune de rassemblement
du Front de gauche. Si quelques fédérations portent l'idée d'une
candidature présentée par le PCF à la présidentielle, un nombre
très important est favorable à une candidature commune. La pos-
sibilité qu'un communiste puisse incarner cette candidatur e est
mise en avant, de la même manière l'idée que cela puisse être un
non communiste, une personnalité d'une des forces du Front de
gauche ou une personnalité du mouvement social.
• Pas de perspective crédible pour ce rassemblement sans un Parti
communiste qui se transforme et se renforce.
Je voudrais simplement pointer cette idée exprimée à plusieurs
reprises, c'est le caractère indissociable entre le renforcement de
notre démarche de rassemblement et le renforcement du Parti
communiste français.
S'il peut y avoir un large accord sur ces aspects, et êtr e d’accord
ne suffit pas à régler la question de la mise en œuvre, il nous reste
une série d’autres questions qui font débat. Débats entre nous,
débats aussi au sein des organisations du Front de gauche.
L'échange de lettres entre le Parti communiste, le Parti de gauche
et la Gauche unitaire, ainsi que la rencontre du 9 juin ont permis
de se préciser des points, de dégager des pistes et les nouveaux
objectifs que le Front de gauche pourrait se donner, nous permet-
tant par là même de prendre nos décisions de congrès avec tous
les éléments possibles.
Je dis bien prendre nos décisions, car ainsi que Marie-George le
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déclarait en introduction de la rencontre du 9 juin, pistes et nou-
veaux objectifs possibles du F ront de gauche sont soumis aux
communistes à l'occasion de ce congrès.
Trois questions font débat.

La conception du Front de gauche 
L'élargissement du Front de gauche est possible. Mais plus qu'une
accumulation de sigles, cela sera surtout possible grâce à l’impli-
cation d’hommes et de femmes du mouvement social, associatif
ou culturel, des citoyens. Une implication pour le moment limi-
tée et exclusivement cantonnée à un soutien électoral.
Construire une véritable alternative dans ce pays ne sera possible
que par une véritable appropriation citoyenne. Répondre à la crise
de la politique, c'est aussi admettre que le chemin de l'interven-
tion citoyenne dans le champ politique peut se fair e « avec » les
partis, mais pas nécessairement « dans » les partis. Au travers de
ce débat, c'est la conception même du F ront de gauche qui est
posée. Est-ce que celui-ci doit rester la propriété des partis, doit-
il être le moule d'un futur par ti unique à la gauche du PS ? Ou
bien le Front de Gauche doit-il être le lieu de conv ergences des
hommes et des femmes qui souhaitent transformer la société. Le
lieu pour faire converger ce que Marx appelait « les producteurs
associés » ? Les communistes penchent majoritairement sur la se-
conde possibilité.
Nous avons fait au dernier congrès le choix du PCF et de sa pro-
fonde transformation. Ce choix est plus que jamais d'actualité.
Reste une question : comment permettre une réappropriation ci-
toyenne ? Comment des hommes et des femmes peuv ent-il être
les acteurs du Front de gauche dans leurs quar tiers, leurs entre-
prises ?
La question fait débat, la formule de type structuration nationale,
avec adhésions directes, est très largement rejetée. Elle est vécue
comme une structuration supplémentaire, de sommet, ne répon-
dant pas au besoin de proximité et d'appropriation.
Faut-il fixer un cadre rigide ou bien favoriser la prise d'initiative
en laissant aux premiers concernés la forme et le périmètre de leur
champ d'intervention ?

L'objectif du rassemblement
Sans vouloir rappeler une évidence : il n'y aura pas de change-
ment possible sans une majorité de gauche pour porter une poli-
tique de transformation sociale. Tenter d'y parvenir cela com-
mence par s’adresser à tout le monde. A créer les conditions d'une
véritable confrontation d'idées, au sein de toute la gauche, per-
mettant sur les questions comme l'emploi, les salaires, les retraites,
les services publics, la fiscalité, l'Europe, les relations internatio-
nales, les institutions, les droits des salariés et des citoyens (…) de
définir des réformes structurantes incontournables pour engager
notre société sur une autr e voie. Cela pose la question de la
construction d'une plate-forme par tagée et des pr ocessus que
nous mettons en œuvre pour y parvenir.
Pierre Laurent, dans sa contribution du 8 juin, fait la proposi-
tion, à partir du Front de gauche d'engager un processus public
pour élaborer un pacte union populaire. Vouloir cette confronta-
tion, refuser la logique des deux gauches inconciliables, cela exige
en permanence de prendre les initiatives politiques pour s'adres-
ser et construire avec l'ensemble du peuple de gauche.

Enfin, quelles candidatures pour porter 
cette ambition
Je l'ai dit il y a quelques instants, une appréciation forte se dégage
sur la nécessité d'une candidature commune à l'élection prési-
dentielle. Une candidature pour porter l'ambition et les objectifs
d'une démarche de rassemblement. Démarche à laquelle nous
voulons pleinement contribuer dans sa dimension d'ancrage po-
pulaire, dans l'élaboration de ses contenus et dans ses ambitions
en terme de majorité pour une véritable transformation.
Une candidature sans préalable, sans exclusive. Mais une candi-
dature dont il faut définir le processus de construction et l'articu-
lation avec les législatives.
Ces différents débats, il nous faut les pousser au bout. Et pour
que le congrès soit utile, il nous faut décider ce que nous voulons
mettre en œuvre d'ici à l’an prochain.
Dans la résolution que nous devons adopter demain, nous pour-
rions porter pour renforcer et impulser notre démarche deux am-
bitions, déclinées en une vingtaine de propositions.

• Une ambition de ripostes
La première décision est évidente. E nvoyons un signe for t pour
résister à la politique de N icolas Sarkozy. Face au fatalisme, et à
la tentation d'attendre 2012, il y a urgence à porter les colères, à
porter l'idée de résistance, à dire NON, comme nous avons su le

faire à d'autres époque, face à l'inacceptable.
Les reculs de civilisation auxquels nous pousse ce gouvernement
font des ravages tous les jours. Tous les jours, des hommes et des
femmes subissent au quotidien les effets catastrophiques d'un
gouvernement aux ordres des puissances de l'argent.
Dès la fin de ce congrès je vous propose que nous mettions toutes
nos forces pour faire du 24 juin une grande journée de mobilisa-
tion et d'y porter nos propositions, à l'image de ce que font nos
parlementaires avec le dépôt d'une proposition de loi alternative
aux choix du gouvernement. Avec une ambition : nous voulons
gagner sur ce dossier.
Demain, avec la r ésolution, nous pourrions adopter un appel
s'adressant à toutes celles et tous ceux qui veulent résister à la po-
litique de Sarkozy, avec une ambition forte, celle que d'ici à 2012
il n'avance plus dans la mise en œuvre de ses projets. Dans le pro-
longement de cet appel nous pourrions décider d'initiatives tout
au long de l'été et à la rentrée. Des initiatives pour alerter, mobi-
liser contre la politique d'austérité que met en place le gouverne-
ment contre les retraites, contre les collectivités territoriales et les
services publics. Des initiatives pour porter nos propositions.
Une campagne qui, en appui d'un matériel national, pourrait être
rythmée par des journées for tes. Pourquoi, par exemple, ne pas
prendre appui sur la symbolique du 14 Juillet ou bien encore sur
les dates qui marquent la libération de nos communes il y 66 ans,
pour décider de rassemblements sur le thème : « il y a encore des
bastilles à prendre », ou celui de la valorisation des acquis du pro-
gramme du CNR?
D'autres mobilisations sont nécessaires, tant les remises en cause
auront des conséquences dramatiques. C'est en particulier le cas
de l'école. A l'heur e où les r éformes de la dr oite, pr ésentées
comme techniques, mettent en réalité, conformément à la straté-
gie de Lisbonne, l'école au service du patronat, il y a urgence. Ur-
gence à résister à cette politique, urgence à por ter une ambition
nouvelle, un plan Langevin-Wallon du XXIe siècle. Sur cette dou-
ble urgence, nous pourrions tenir une grande initiative à la Fête
de l'Humanité.
L'Europe voit chaque jour la situation des peuples dépendants
du bon vouloir des agences de cotation. En lien avec ce que nous
devons faire au plan national, l'Europe est un échelon à investir
pour les mobilisations sociales. La journée eur opéenne d'action
fin septembre doit être l'occasion de franchir une étape. De la
même manière, la décision du PGE de tenir , à notre invitation,
son congrès des 4 et 5 décembre à Paris doit être pour nous l'oc-
casion de faire grandir cette dimension au trav ers d'une grande
initiative politique européenne.

• Ambition pour construire une véritable alternative
A partir de ces mobilisations et de ces résistances, en lien avec les
luttes et les attentes qui s'expriment, prenons l'initiative d'enga-
ger un processus pour construire un « pacte d'union populaire »,
permettant au hommes et aux femmes de s 'approprier l'élabora-
tion de ce que devrait êtr e une véritable politique alternative en
2012. Un processus qui, en lien avec nos partenaires du Front de
gauche, pourrait prendre toutes les formes nécessaires pour favo-

riser l'implication du plus grand nombre. Le lancement de ce pro-
cessus pourrait avoir lieu à l'occasion de la Fête de l'Humanité.
Pour populariser la démarche du Front de gauche, pour permet-
tre à chacun d'y contribuer comme acteur et non simple specta-
teur, poussons à la création d’espaces ouverts du Front de gauche.
Comité, collectif, association, peu importe l’intitulé, c'est aux
hommes et aux femmes qui le constituent d'en décider les formes.
Ce qui importe c’est l’objectif : mettre à disposition de celles et
ceux qui veulent agir un espace pour permettre à des hommes et
femmes engagés dans un parti, dans un syndicat, dans une asso-
ciation, ou nulle part, de se rencontrer, de débattre, de décider et
d’agir.
Il n’y aura pas d’appropriation populaire si nous ne trouvons pas
les formes pour la rendre possible. Dans le même ordre d'idées,
que proposons-nous à des individus, des personnalités du mou-
vement social, des intellectuels non membres d'une des forces or-
ganisées pour pouvoir, ès qualités, être totalement partie prenante
du Front de gauche ?
C'est l'esprit de la proposition avancée par Marie-George d'asso-
ciation des Amis du Front de gauche. Ne pas vouloir, très légiti-
mement, en rester à un cartel d'organisations, cela ne doit-il pas
nous inciter à innover ? Si le congrès en était d'accord nous pour-
rions inviter les acteurs du mouvement social à prendre une telle
initiative sous la forme qu'ils et qu'elles souhaitent.
Contribuer à une nouvelle phase du Front de gauche, c'est aussi
mettre au cœur des débats la question du contenu d'une poli-
tique alternative. Pour y contribuer, sur la base d'un 4e trimestre
2010 que nous voulons riche et dense en initiatives, nous pour-
rions tenir trois conventions nationales ouvertes d'ici fin janvier
2011.
Trois conventions pour approfondir notre réflexion et nos propo-
sitions sur les questions que nous avons actées au dernier congrès
et qui, av ec l'actualité de ces 18 derniers mois, sont détermi-
nantes.
• Il s'agit de la question d'un nouveau mode de développement,
pour répondre aux besoins humains et pour sortir de la crise.
• C'est la question des liber tés, de la démocratie et de nos insti-
tutions.
• Enfin, la question d'une autre Europe pour un autre monde.
Pour enrichir la préparation de ces conventions, nous pourrions
convenir de tenir en novembre 2010 un colloque national, asso-
ciant les intelligences disponibles à participer à ce travail.

Les cantonales de 2011 : Elus de proximité par excellence, pre-
miers visés par la réforme des collectivités territoriales, les conseil-
lers généraux communistes sont des points d'appui pour les po-
pulations. Pour porter leurs colères, leurs exigences, pour être aux
côtés d'eux. Conserver nos élus, en gagner de nouv eaux est une
priorité. En portant partout nos ambitions de rassemblement,
engageons-nous dans la recherche et la désignation de nos candi-
dats et candidates, département par département, à partir des réa-
lités locales.

Les sénatoriales de 2011 : A l'occasion de ce renouvellement d'un
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tiers du S énat, celui-ci, pour la pr emière fois, peut basculer à
gauche. La nature de cette institution, son mode de désignation
ne correspondent pas à notre conception de ce que doit être une
VIe République. Dans le même temps et dans le contexte actuel,
un Sénat qui basculerait à gauche constituerait un atout impor-
tant pour s'opposer à la politique de Sarkozy. L'existence au sein
de cette majorité d'une forte présence de sénateurs communistes
et du Front de gauche constituerait et constitue déjà un atout in-
dispensable. Pouvoir faire basculer le S énat et r enforcer notre
groupe doivent être un objectif, en tenant compte de la spécifi-
cité du scrutin qui désigne les sénateurs.

Les échéances de 2012 : Concernant le couple pr ésidentielle-lé-
gislatives, la difficulté est de dépasser le piège de la présidentielle.
Une large majorité des congr ès départementaux dégage l ’idée
d’une candidatur e commune pour cette échéance. E n même
temps et avec force, s'exprime le refus de ne pas tomber dans le
piège de cette élection caractérisée par une très forte personnali-
sation.
Ne faut-il pas faire prévaloir avec ces échéances une autre concep-

tion de la démocratie ? Faire prévaloir le contenu d'une véritable
alternative, le contenu d'un pacte d'union populaire.
Plusieurs congrès portent l'idée de donner plus d'importance aux
scrutins législatifs, allant pour certains jusqu'à faire précéder la
désignation du candidat à l’élection présidentielle par la désigna-
tion des candidats aux législatives.
Sur la candidature elle-même, à plusieurs reprises la possibilité
qu'un communiste puisse incarner cette candidature est mise en
avant, les noms de nos camardes André Chassaigne et Patrick Le
Hyaric sont cités à plusieurs reprises. De la même manière l'idée
que cela puisse être un non-communiste, soit d'une des forces du
Front de gauche, comme Jean-Luc Mélenchon, soit une person-
nalité du mouvement social partageant nos objectifs, est avancée.
Reste une question: comment construire collectivement un pro-
cessus visant à désigner les candidats aux législatives et à la prési-
dentielle. S'il est évident que la souveraineté des communistes
devra s'exercer pleinement, il nous faudra définir les formes d'une
désignation des candidatures communes. Dans cette perspective,
pour la présidentielle, il est légitime que des personnalités com-
munistes s'engagent comme candidats potentiels du rassemble-

ment pour porter l'originalité de cette ambition.
Nous mènerons à terme l'ensemble de ce processus de désignation
avec notre congrès de 2011.

Cher-e-s camarades,
Face à l'arrogance des capitalistes, face au mépris d'un gouverne-
ment qui nous prône l'austérité, quand chaque jour qui passe un
de ses membres est pris la main dans le pot de confiture, nous
nous devons d'être unis, audacieux et déterminés. Unis, car face
aux injustices grandissantes, face au rouleau compresseur des
forces libérales, c'est ensemble que nous relèverons les défis. Au-
dacieux sur les choix à engager pour transformer cette société.
Déterminés à aller jusqu'au bout de nos combats pour l'émanci-
pation humaine. 

Je ne doute pas que ce qui, au dépar t, était un congr ès d'étape,
sera au final un grand congrès d'action et d'initiatives.

Notre peuple, notre pays en ont besoin, et les communistes l'at-
tendent ! �

La discussion
Fabienne Haloui – Vaucluse
Accroître le rayonnement de la
gauche de transformation so-
ciale passe par la poursuite du
Front de gauche comme une
démarche de rassemblement
dans laquelle sont préservées la
visibilité et l'expression du PCF.
Pérenniser une démar che qui
repose à chaque échéance les
enjeux, les contenus, les objec-
tifs de majorités pour éviter les
dérives gauchistes ou déléga-
taires. R éfléchissons à des
formes d'organisation souples,
à des espaces qui puissent per-
mettre à des cito yens non en-
cartés de dev enir acteurs et
pourquoi pas des « partisans
Front de gauche ». Ne tombons
pas dans le piège de la person-
nalisation de la pr ésidentielle.
Le déterminant c'est l'existence
et le renforcement d'un groupe
Front de gauche av ec le plus
grand nombre possible de dé-
putés communistes à l'Assem-
blée nationale. Ne fixons aucun
préalable au profil du candidat
à la pr ésidentielle, si ce n'est
d'être un candidat de rassem-
blement por teur d'un pr ojet
transformateur. E nvisageons
qu'il puisse êtr e communiste,
envisageons qu'il puisse ne pas
l'être.

Gaëtan Lacassaigne – Nord
Je veux vous faire partager notre
expérience de constr uction
d'un fr ont de rassemblement
populaire dans le Dunkerquois
à l'occasion du conflit chez
Total. Le groupe qui a réalisé
100 milliards d'euros de béné-
fice de 2000 à 2009 veut fermer
la raffinerie des Flandres. Notre
implication et notre volonté de
rassemblement ont permis de
faire bouger des lignes poli-
tiques. N otre initiativ e d'un
vote populaire, qui a recueilli
10 000 votes, a permis de faire
s'exprimer les citoyens et d'em-
pêcher Total de s'arranger en
catimini avec quelques respon-

sables politiques locaux. H ier
un pas supplémentair e a été
franchi par Total av ec l'assu-
rance officielle au CCE de la fin
du raffinage à Dunkerque. Il est
essentiel que notre congrès s'ex-
prime pour condamner ces li-
cenciements boursiers.

Olivier Gebuhrer – 
Alpes-Maritimes
La Commission nationale de
l'Enseignement supérieur et
Recherche se r etrouve dans
l'idée de la transformation du
Front de gauche en F ront po-
pulaire, social, citoyen, intellec-
tuel. Des travaux considérables
d'élaborations collectives sont
devant nous : à cet égar d, la
commission v erse déjà aux
groupes de travail qui seront
constitués de nombr euses et
importantes contributions. Le
quinquennat de Sarkozy a com-
mencé avec ce qu'il a appelé la
réforme phare de son mandat ;
la loi LRU a servi de modèle à
tous les autres bouleversements
institutionnels et notamment la
réforme des collectivités territo-
riales ; la France est jouée à la
corbeille et la science subit le
même sort. Il y a plus: les USA
érigent en for ce de frappe la
science nord-américaine pour la
domination mondiale. La
Commission nationale de-
mande au congrès de considé-
rer les enjeux de l'enseignement
supérieur et de la r echerche
comme une des questions
structurantes qui déterminent
une politique de gauche et son
succès.

Françoise Guiche – Paris
Lançons une campagne natio-
nale d'adhésions au PCF (30 en
8 mois à la section RA TP). Il
faut continuer le rassemble-
ment, l ’ouvrir au mouv ement
social, notamment aux syndica-
listes et avoir une activité et une
expression pr opres du PCF.
Oui à un F ront populair e du

XXIe siècle en y intégrant en
priorité les syndicalistes. L'an-
crage du F ront de gauche au
cœur du mouvement social est
un vrai défi, cependant la forme
d'une association de par tisans
risque de compor ter plus de
dangers que d'av antages. Tra-
vaillons au projet communiste
au-delà des enjeux électoraux,
rendons-le plus visible et lisible
comme r éponse de fond à la
crise du capitalisme. P our
2012, construisons avec les ci-
toyens la plate-forme partagée
de pr opositions de r éformes
puis dégageons unitairement à
la suite de ce processus des can-
didatures communes aux légis-
latives et une issue du mouve-
ment social à la pr ésidentielle
dont la ratification devra faire
l'objet d'une consultation des
communistes.

Yves Dimicoli – Paris
L'attaque contr e les r etraites
vise à accr oître la par t des ri-
chesses pour la finance contre
celle pour les services publics et
la pr otection sociale, apr ès
l'énorme gâchis d'argent pour
les banques. I mportance de
notre campagne. La construc-
tion européenne actuelle fon-
dée sur le mar ché financier
échoue. Besoin d'une réorienta-
tion av ec une transformation
de la BCE et un autre crédit, au
lieu de se r ésigner à l'euro ac-
tuel ou d'en sor tir. Rompre
avec les démarches de sommet,
électoralistes, déléguant les
choix du contenu à des coordi-
nations, au lieu de l'expérimen-
tation et de l'arbitrage popu-
laires. D'accor d pour une
construction très large, ancrée
aux luttes. C'est contradictoire
avec la mise en place d'un co-
mité pour un programme « par-
tagé » du F ront de gauche. I l
chapeauterait et cela r endrait
difficile le choix d'un candidat
pour 2012 issu du PCF. Il fau-
dra, pour ces élections, porter

des propositions de poids. Ne
refoulons pas le débat et l'ac-
tion sur les nôtres. Visons une
émulation avec nos partenaires
pour un rassemblement de
toute la gauche avec le recul du
social-libéralisme. E ngageons
des fronts de lutte et faisons-y
adhérer les gens, au lieu de créer
une nouv elle str ucture par ti-
sane.

Cécile Betton – Morbihan
Lors de la dernièr e campagne
pour les r égionales un grand
nombre d'anciens camarades
nous ont rejoints, et beaucoup
de syndicalistes ont signé l'ap-
pel à voter. Mais surtout il faut
retenir le r etour au militan-
tisme. Le Front de gauche a re-
donné espoir et envie à nos ca-
marades. La JC bretonne s'est
investie activement dans notre
campagne. Ce que nos mili-
tants ont appr écié c'est la dé-
marche d'unité en rupture avec
le traité de Lisbonne et la so-
cial-démocratie. I l nous faut
porter haut les valeurs du com-
munisme et du marxisme. Je
crois au PCF , au F ront de
gauche, rompons avec l'héritage
néfaste de R obert Hue, et r e-
tournons vers ce qui a fait notre
force : les luttes, la r ue, les
classes, le communisme.

Xavier Compain –
Côtes-d'Armor
Sarkozy, Zapatero, Barroso ne
moralisent pas le capitalisme
lorsque l'U nion eur opéenne
viole par ses navires de pêche les
eaux du Sahara occidental... Les
paysans français et eur opéens
ont ouvert les vannes de la co-
lère en jetant à terr e leur lait...
Le prix mondial imposé par
l'OMC n'est pas une politique
agricole. Le 34e Congrès nous
avait donné mandat de travail-
ler à un nouveau mode de dé-
veloppement. Droit fondamen-
tal à l'alimentation, comme
l'éducation et la santé restant à

conquérir. R éduire dans un
même mouvement les inégali-
tés envir onnementales et so-
ciales. La gauche a besoin
d'oxygène. Elle doit avoir une
politique publique agricole am-
bitieuse. Dans la perspective du
congrès du PGE, à l'heur e où
Bruxelles vise le démantèlement
de la P AC, nous pourrions
(PCF) porter l'ambition com-
mune d'une nouvelle politique
agricole, contributive au pacte
d'union populaire. C'est tout le
sens que nous donnons à notre
engagement révolutionnaire au-
jourd'hui.

Daniel Cirera - 
Seine-Saint-Denis
Ce congrès annoncé d' "évalua-
tion" est confronté à des déci-
sions qui engagent l'avenir du
PCF, notamment av ec les an-
nonces de la r éunion du Front
de gauche à la veille du congrès.
Cela alors que dans la prépara-
tion mar quée par une faible
participation se sont manifes-
tées des inquiétudes et sont po-
sées des questions lourdes sur ce
qu'il faut faire maintenant. Le
problème n'est pas F ront de
gauche ou pas. Quelle évalua-
tion en rappor t avec l'objectif
de créer des dynamiques popu-
laires pour le rassemblement le
plus large ? Quelles conditions
nouvelles pour le rassemble-
ment, avec la crise, le refus de
payer la crise ? Q uel rappor t
entre mouvement social et poli-
tique pour construire le rassem-
blement à gauche à par tir des
exigences populaires ?  Quelle
autonomie et initiatives propres
du PCF pour y contribuer, avec
ses partenaires, s'ils sont d'ac-
cord ?  Le congr ès ne peut pas
fermer ce débat.  Au contraire,
il doit lancer ce débat en créant
les conditions qui permettent à
tous d'en être partie prenante,
pour trouver les réponses adap-
tées à la nouv eauté des situa-
tions. C'est la condition de l'ef-

ficacité et du rassemblement
des communistes.

Marie-Pierre Vieu – 
Hautes-Pyrénées
Le Front de gauche porte l'am-
bition d'une construction ma-
joritaire à gauche pour une v é-
ritable alternative ; la dévelop-
per pose la question de son
ouverture au mouv ement po-
pulaire, pas sur la base d'un
soutien aux for ces pr ésentes
mais dans une constr uction
partagée, non tutélaire. D'où le
besoin de r épondre favorable-
ment à celles et ceux qui veu-
lent être acteurs de ce front,
cela incluant la prise de déci-
sions pour les échéances à
venir ; de porter de manière of-
fensive la désignation d'une
candidature de rassemblement
en 2012, communiste ou pas.
Porter cette ambition requiert
un PCF qui ray onne mais
transformé. Pas seulement au
plan organisationnel mais dans
une conception politique glo-
bale renouvelée. J'ai milité pour
la métamorphose du PCF .
Cette option n'a pas été retenue
mais je reste convaincue du be-
soin d'une remise à plat de ce
qu'est le communisme poli-
tique afin de dépasser ce qui
dans notre culture et pratique
est devenu contraire à l'affirma-
tion même de l'émancipation
que nous appelons.

Francis Wurtz – Bas-Rhin
Avec le Front de gauche, un es-
poir est né, ce qui n'était pas
évident : à nous de le transfor-
mer en dynamique politique.
Ce chantier est, pour l'essentiel,
devant nous. Nous devons pou-
voir nous adresser de façon cré-
dible à l'ensemble du « peuple
de gauche ». Nous devons sa-
voir nous saisir de ce qui bouge
dans les consciences en général,
et parmi les acteurs sociaux en
particulier. Pour cela, il faut re-
prendre l'initiative. Voilà pour-



quoi, quand j'ai lu M arie-
George et Pierre Laurent évo-
quant l'élaboration cito yenne
d'un « pacte d'union popu-
laire » et la nécessité des condi-
tions permettant d'associer en
particulier des acteurs sociaux à
cette contre-offensive progres-
siste en visant au-delà de celles
et ceux qui se r econnaissent
d'ores et déjà dans l'une des or-
ganisations fondatrices du
Front de gauche, je ne me suis
pas dit « aie, aie, aie », mais
« bravo ! »

Pascale Noizet – Paris
Le PCF doit se tourner vers les
abstentionnistes les plus pr é-
caires, notamment les femmes.
Cette période de crise du capi-
talisme doit nous amener à un
débat populaire sur la perte des
acquis sociaux, avancer des pro-
positions concrètes comme la
nationalisation des banques,
dans un projet qui vise un ob-
jectif historique qui est le socia-
lisme, moteur d'un parti révo-
lutionnaire. Soyons à la hauteur
des enjeux. Le Front de gauche
est une plate-forme pour
l'union dans les luttes, il doit
s'élargir au-delà d'un car tel
mais ne doit pas être le prétexte
à la création d'un nouveau parti
en y faisant des adhésions orga-
nisées. Ne boudons pas l'expé-
rience du socialisme en Amé-
rique latine. Nos camarades cu-
bains, malgr é l'embargo,
mettent en place une société
plus juste : santé, éducation gra-
tuite, dr oits des femmes. La
lutte des trav ailleurs sans pa-
piers a été menée et soutenue
avec le PCF. Proposons en toute
cohérence le vote des résidents
étrangers.

Alain Bolla – Var
La crise nous impose d'appro-
fondir la phase dans laquelle se
trouve le capitalisme. La situa-
tion de la G rèce en r ésume le
contexte. L'affr ontement de
classe s'aiguise notamment sur
les lieux de travail. La contesta-
tion du système dans les luttes
ouvre la potentialité d'un dé-
passement effectif du capita-
lisme. La modernité se tr ouve
dans les bases du mar xisme
pour tir er dans les contradic-
tions de la situation les fils de

l'intervention citoyenne et so-
ciale pour des luttes locales et
européennes pour répondre aux
urgences et aux transformations
de la société. Comment travail-
ler le rassemblement dans une
démarche de constr uction
d'une majorité d'idées, d'ac-
tion, de gestion? Pour les com-
munistes varois, ni dilution, ni
fusion, ni marginalisation du
PCF, constr uire des fronts de
luttes dans la conviction qu'un
changement de société est pos-
sible. Il n'y aura pas de change-
ment pr ofond sans un par ti
communiste r enforcé, faisant
de l'intervention populaire l'au-
teur et l'acteur décisif du chan-
gement. 

André Gerin – Rhône
Il faut un candidat communiste
à la présidentielle de 2012, c'est
l'élection la plus impor tante.
Nous sommes mal partis quand
on accepte la politique de
droite de Lionel Jospin. Beau-
coup d'illusions avec le discours
d'Aubry ; comme François Mit-
terrand, elle abandonne le so-
cialisme et la lutte de classe.
Tout se décide en dehors des
communistes attachés à l'exis-
tence du PCF, refusant une re-
composition qui aboutirait à
son effacement. R enoncer au
PCF c'est soulager la classe diri-
geante et le PS. C'est le boulot
de M élenchon. Ce serait une
grave erreur. L'avenir du PCF
est une grande question poli-
tique et historique. Le rassem-
blement n'a rien à voir avec les
appareils et les états-majors,
avec le Front de gauche, filiale
du PS. U nion du peuple de
France pour rompre avec la bar-
barie, la sauvagerie du système
capitaliste. R égénérer le PCF .
2012 c'est le rendez-vous de la
dernière chance. Consultons les
communistes.

Gisèle Cailloux – 
Hauts-de-Seine
Apprécier positivement le Front
de gauche, son début d'ancrage
dans la société, mais sor tir du
rassemblement de sommet.
Beaucoup de communistes ont
donc r éagi sur la décision de
« programme par tagé » et de
créer l'association des partisans.
Cela ressemble aux comités an-

tilibéraux ! A partir du vécu, des
résistances, le Parti doit propo-
ser des actions pour faire expé-
rimenter et valider la proposi-
tion de transformation. Ne plus
être contre, mais pour ! C'est à
ce niveau que va se construire le
programme partagé et que vont
monter les exigences des ci-
toyens et l'envie de voter sur un
projet de transformation. Sans
cette appr opriation, et quelle
que soit la qualité du projet du
Front de gauche, en 2012 les ci-
toyens voteront utile pour le
PS, apparaissant comme la
seule for ce capable de battr e
Sarkozy. Notre parti n'a pas vo-
cation à être seulement en sou-
tien aux luttes mais un par ti
d'idées et d'actions. D ans l'ac-
tion articulée aux idées, faisons
monter les exigences de trans-
formation.

Yannick Monnet – Allier
Retraites, éducation, etc. La
droite s'attaque à tout ce qui
fait société, solidarité et frater-
nité. Les conséquences sont so-
cialement dramatiques mais
aussi idéologiques où une par-
tie du peuple nous pousse à se
rassembler parfois au détriment
du contenu. Le PCF est indis-
pensable pour le contenu à
gauche. Le F ront de gauche
doit s'étendre à toute la gauche.
Comme en 1945 où les com-
munistes ont grandement
contribué au rassemblement
pour de profonds changements
et ce malgré le décret du minis-
tre socialiste Serol en 1940, ins-
tituant la peine de mor t pour
propagande communiste.
Soyons à la hauteur des souf-
frances sociales et des enjeux ac-
tuels. Ne soyons pas à gauche
de la gauche comme avec l'as-
sociation des amis F ront de
gauche. Mais travaillons à ras-
sembler toute la gauche pour
un F ront populair e dans les
luttes et les urnes. Pour 2012,
rassemblons les communistes,
la gauche et le peuple pour des
perspectives majoritaires. Au vu
des r égionales, la candidatur e
Chassaigne peut y contribuer.

Eric Jalade – Tarn
Nos statuts n'ont pas été r es-
pectés avec ce congrès. Ainsi le
texte alternatif « Notre peuple a

besoin du PCF » n'a pas été en-
voyé aux communistes, ni dif-
fusé dans Info Hebdo, alors que
des engagements av aient été
pris en ce sens lors de la der-
nière réunion des secrétaires dé-
partementaux. La r éunion au
sommet du F ront de gauche
s'engage sur un pr ocessus qui
structure ce front comme une
« formation » sans attendr e le
congrès du P arti. J'y v ois une
étape supplémentaire vers l'ef-
facement du PCF. Au contraire,
avec l'aggrav ation de la crise,
pour fair e face et rassembler
face à la violente offensive anti-
populaire, notre parti doit jouer
pleinement son r ôle, avec des
propositions et des actions en
rupture avec l'idéologie domi-
nante, contre les dir ectives de
l'UE, pour des nationalisations,
la défense du financement soli-
daire de la Sécurité sociale. Loin
d'être de la nostalgie, le seul
choix d'avenir pour notre peu-
ple c'est de reprendre à nouveau
un cap clair et lisible, avec un
projet communiste offensif.

Véronique Sandoval – Paris
Pour battre la droite en 2012, il
nous faut conv aincre que la
gauche au pouvoir peut mener
une tout autr e politique. I l
nous faut donc travailler au ras-
semblement le plus large sur un
projet partagé et transformer le
Front de gauche en un véritable
front populaire. Cela suppose
un accr oissement sans pr écé-
dent de nos effectifs pour
mener à bien les milliers de ren-
contres, de débats que suppose
la démar che cito yenne que
nous dev ons fair e triompher .
Mais cela ne va pas de soi, car
l'abstention traduit à la fois une
crise de l'offre politique et une
méfiance à l'égard des partis po-
litiques historiques. A urons-
nous le courage et la v olonté
politique de mettr e enfin en
route la profonde transforma-
tion de notre parti que suppose
la mise en œuvre de notre stra-
tégie ? Contrairement aux trop
nombreux camarades qui ont
quitté le PCF il y a quelques
jours, je l'espère encore, comme
j'espère que la priorité sera don-
née au débat sur la nécessair e
remise en cause de nos institu-
tions et non à un débat sur qui

devrait être le candidat du PCF.

Michel Ceruti – 
Lot-et-Garonne
Les communistes pr oposent
dans un contexte de crise des
fondements du capitalisme que
le PCF pr enne une initiativ e
politique (comme on a su le
faire en 36 -F ront populair e-
qui a débouché sur les plus
grandes conquêtes sociales) en
direction du peuple de France,
aux partis de gauche, un appel à
construire un nouv eau fr ont
populaire, pour un projet alter-
natif partagé pour l'immédiat,
2012, et l'avenir dans le sens de
la transformation sociale avec
l'apport du projet communiste.
Des bases existent, la plate-
forme intersyndicale (9 syndi-
cats) de 2009, l'appel des ap-
pels, sauvons la recherche, vo-
tation cito yenne P oste, le
collectif retraite à 60 ans... Et
reprendre l'offensiv e sur le
communisme, - dans l'esprit de
Stéphane R ozès (CSA) qui
nous rappelle : « Le commu-
nisme a encor e de l'av enir à
condition d'en repenser les prin-
cipes ». Rarement dans l'histoire
il n'y a eu un espace aussi ou-
vert pour penser et débattre de
cette question dans le sens où
Marx nous le dit : « Le commu-
nisme n'est pas un E tat mais le
mouvement qui abolit l'état r éel
existant. » Solder l'hypothèque
communiste pour r éhabiliter
l'hypothèse communiste ! 

Emmanuelle Becker – Paris
Le Front de gauche est un es-
poir basé sur l'idée de rassem-
blement. Alors que le capita-
lisme est en crise, la gauche est
affaiblie partout en Europe. Le
Front de gauche peut r endre
crédible l'idée de transforma-
tion radicale de la société. I l
faut s'atteler au trav ail sur les
idées que peut porter ce front et
ne pas travailler uniquement à
un pr ogramme av ec 36 000
propositions. Pour contribuer à
ce projet, il nous faut un PCF
courageux, audacieux et pr o-
fondément r évolutionnaire.
Travailler à la r echerche d'un
nouvel av enir autour de 3
idées : une nouvelle démocratie
(critique radicale de la Ve Répu-
blique), un nouv eau mode de

développement, l'E urope en
renforçant le rôle du PGE. Le
rôle du PCF dans le F ront de
gauche : une contribution à un
avenir commun. Idée des amis
du Front de gauche est à cr eu-
ser. Le PCF a été à l'initiativ e
du Front de gauche. D e quoi
pouvons-nous av oir peur au-
jourd'hui ? Rendons le pouvoir
au peuple et faisons le pari que
nos idées seront majoritaires.

Pierre Dharreville –
Bouches-du-Rhône
Il faut clarifier la fonction assi-
gnée au Front de gauche. Faire
émerger un projet populaire en-
semble est une belle ambition.
Comment envisageons-nous
une possible victoir e de la
gauche ? La crise pose la ques-
tion de la répartition des ri-
chesses et de celle des pouvoirs.
Y correspondent la réforme des
retraites et celle de la démocra-
tie locale. Cette dernière veut
nous empêcher de mener toutes
les autres batailles. Notre peu-
ple doit être consulté. Pourquoi
ne pas pr endre l ’initiative de
forcer la mise en œuvre du ré-
férendum d’initiative populaire
et parlementair e ? U n texte
pourrait rassembler 1/5 du par-
lement, être soumis à pétition
pour le repousser et ouvrir un
grand débat sur nos institu-
tions. Nous pourrions imaginer
de mener la bataille des retraites
de concer t. D otons-nous de
l’outil nécessaire pour gagner .
Sur le projet, nos propositions
mériteraient de mieux s’adosser
à la volonté des citoyens d’agir
concrètement. Soyons le par ti
qui permet d’agir sans attendre,
qui allie action collective et pra-
tique individuelle.

Nicolas Marchand –
Val-de-Marne
De la crise, sans précédent, dé-
coule l'exigence d'une union
populaire de plus haut niv eau
qu'en 36 : s'attaquer au pouvoir
des banques ; changer la mon-
naie, le crédit, la gestion des en-
treprises, des pouvoirs des sala-
riés conditionne les objectifs so-
ciaux. Ça ne peut pas êtr e
seulement électoral. I l faut le
peuple en mouvement, sur les
axes clés de transformation.
Pour un front vraiment popu-
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laire, plutôt que sacrifier nos
propositions pour une union
qui ne ferait pas le poids, dé-
ployons-les dans des fronts de
lutte avant, pendant et après les
élections. Pour la présidentielle,
il n'y a pas une question de
boutique, mais de contenu de
la bataille. O n ne peut pas se
contenter de postuler « pro-
gramme commun - candidat
commun », sans argumenter
sur une candidatur e commu-
niste, en laissant le champ libre
au seul candidat en lice... J'en-
tends « n'ayez pas peur ». D'ac-
cord : n'ayons pas peur de met-
tre en av ant nos idées et nos
atouts dans les luttes et pour
l'élection présidentielle ; cessons
d'avoir peur d'êtr e commu-
nistes.

Fabienne Pourre – 
Val-de-Marne
La formule « il faut que les gens
s'approprient le Front de gauche »
pense à l'envers. « Parce que ce
sont les partis, le PCF, le Front de
gauche qui doivent s'approprier
les problèmes des gens », ce qui
naît dans les résistances, ce qui
s'écrit dans les luttes de propo-
sitions, ce qui existe dans le
mouvement réel, social, syndi-
cal. Les comités qui existent (re-
traités-sans-papiers-La P oste)
ne sont pas r éductibles à deve-
nir des par tisans du F ront de
gauche. Ils vont de L O à EE-
Verts avec le NPA, le PCF et le
PS. Face à la droite, face à Sar-
kozy, face aux tragédies, écou-
tons la demande d'union. Le
PCF, en appelant toute la
gauche à entendr e le mouv e-
ment populaire, oblige chacun
à se situer par rapport à ces exi-
gences. Ce n'est pas la politique
de rassemblement et d'union
du PCF que de par tir petite
gauche. Notre congrès devrait
lancer cet appel à tous. 

Stéphane Bonnery – 
Val-de-Marne
Pour l'école, face à la gr êle de
mauvais coups, la r ésistance,
nécessaire, ne suffit pas : les ci-
toyens ont besoin d'identifier
des possibles, une alternativ e.
Nos propositions, en l'état, sont
utiles mais pas encor e assez

structurées en pr ojet lisible
d'ensemble. Mettons en débat
des éléments de projet commu-
niste pour l'école, à par tir de
nos analyses politiques pour
proposer aux citoyens des tra-
ductions politiques de leurs as-
pirations. Confrontons ces pro-
positions à d'autr es pour ras-
sembler. Par exemple, contre la
dénationalisation de l'E duca-
tion nationale, rassemblons
dans un fr ont tous ceux qui
veulent l'égalité nationale et
une nouvelle phase de démo-
cratisation scolaire. Evitons de
limiter l'horizon de ce rassem-
blement. Evitons aussi que la
forme du rassemblement asep-
tise le débat d'idée par un mi-
nimum commun de proposi-
tions. L'espoir pour mobiliser
appelle des idées claires et à af-
futer les arguments dans la
confrontation. Il est ainsi néces-
saire d'articuler rassemblement
sur des fr onts et pr omotion
d'un projet auquel les commu-
nistes donnent leur cohérence.

Elisabeth Gauthier – 
Essonne
Nous sommes confrontés à un
paradoxe politique. Le bloc so-
cial dominant est en difficulté
en raison de l'ampleur de la
crise et de sa perte de légitimité.
En même temps n'émerge pas
un nouv eau bloc social de
forces en capacité de porter une
alternative, situation lourde de
graves dangers sociaux, démo-
cratiques, politiques. U ne
construction politique ambi-
tieuse, mobilisatrice, visant le
changement de pouv oir et de
politique est urgente et suppose
prise d'initiatives des directions
et création d'espaces pour des
nouveaux engagements. Etre en
capacité de faire de la politique
dans les cités et entr eprises
exige que se recréent espoir et
confiance av ec une construc-
tion politique identifiable, un
Front de gauche élargi, complé-
mentaire aux fr onts de luttes
nécessaires. Sortons de la défen-
sive, devenons les acteurs r éso-
lus de la construction d'un pro-
cessus politique dans lequel
nous apprendrons beaucoup et
où nos idées, à condition d'être

bonnes, peuv ent pr endre un
poids plus grand dans la so-
ciété.

Christine Mendelsohn –
Bouches-du-Rhône
Nous sommes à un tournant de
la lutte des classes en E urope.
Soit les gouv ernements eur o-
péens continuent à écouter les
marchés financiers et vont écra-
ser les peuples ; soit les gouver-
nements s'appuient sur les résis-
tances des peuples pour contrô-
ler les mar chés financiers
comme le font des chefs d'Etat
en Amérique latine. F ace au
rouleau compresseur du capita-
lisme, notre riposte, qui est né-
cessaire mais pas suffisante.
Nous devons avoir un projet al-
ternatif qui indique un nou-
veau progrès de civilisation. Et
pour être crédible, il faut faire
poids. Nous devons être capa-
bles d'être dans un rassemble-
ment politique et social, local et
international, donc êtr e capa-
bles de mettre de côté nos inté-
rêts de groupe pour les intérêts
universels. C'est ce que nous
avons commencé à faire avec le
Front de gauche. A ppuyons-
nous sur le courage des com-
munistes à ne rien lâcher sur la
bataille qui nous identifie : celle
de l'émancipation humaine à
laquelle il faut rajouter au-
jourd'hui la sauv egarde de la
planète.

Yann Le Pollotec – 
Seine-Saint-Denis
Les présidentielles portent une
contradiction politique for te
que nous dev ons affr onter.
Nous soulignons avec raison le
caractère de monarchie élective
de ce scr utin mais, dans le
même temps, notre peuple plé-
biscite cette élection. A cette
contradiction s'ajoutent une
tension entr e l'aspiration à
chasser à tout prix S arkozy et
l'exigence objective de change-
ments radicaux. Cette contra-
diction et cette tension, comme
l'expérience malheur euse de
2007, impliquent de travailler
de concert : objectif politique,
projet et candidature. Candida-
ture qui ne doit pas se couler
dans le moule plébiscitaire du

scrutin sans être hors jeu. Il faut
une candidature de transgr es-
sion qui réponde à la crise de la
représentation politique et qui
fasse renaître l'espoir en l'action
collective pour la transforma-
tion sociale.

Martine Gayraud – Gard
Donner une nouv elle dimen-
sion citoyenne et populaire au
rassemblement que nous nom-
mons Front de gauche pose la
question du comment fair e
pour ne pas en rester aux mots,
mais fair e vivr e cette v olonté
dans les actes. F aire un bilan
critique et r éfléchi à par tir de
nos expériences est nécessaire.
Donner sens et dire ce que l'on
veut faire avec les réformes de
rupture dans le processus de dé-
passement du capitalisme. Sans
cela on ne donnera pas corps à
notre ambition de changement.
La proposition qui est faite de
construire un pacte populair e
pour réussir le changement est
important car elle donne sens à
ce que nous voulons faire. 

Emile Ochando – 
Haute-Garonne
Sur la question des r etraites,
nous sommes dans les travaux
pratiques. I l ne suffit pas de
faire des propositions, et il en
faut. S i le P arti communiste
veut être utile, il doit rechercher
quelles sont les conditions pour
gagner. Il ne faut pas une majo-
rité, il faut une écrasante majo-
rité. Il y a des interrogations sur
le Front de gauche, elles sont lé-
gitimes. Elles sont fondées sur
l'expérience vécue, sur une pra-
tique. « Pas d'ancrage populaire »
dans le rappor t de Bob I ngey.
Ne pas s'en étonner, le Parti de
gauche et la G auche unitair e
sont des partis quasi virtuels. Ils
n'existent pas sur le terrain po-
litique et social. Présidentielles :
le débat doit commencer au-
jourd'hui. Marie-George Buffet
a fait deux pr opositions : P a-
trick Le Hyaric et André Chas-
saigne. J'en rajoute une : Alain
Bocquet. Nous n'avons pas fait
l'analyse réelle des différ entes
élections présidentielles. Il faut
aller plus loin dans la critique
de l'élection au suffrage univer-

sel. La pr ésidence de S arkozy
rend la démonstration plus fa-
cile.

Gwenn Herbin – 
Hauts-de-Seine
Camarades jeunes et moins
jeunes. La question des jeunes
dans la politique, dans le Front
de gauche, dans la société est
importante. Le Front de gauche
a fait ses preuves, plus ou moins
selon les régions. Il a permis de
rassembler différ ents acteurs/
actrices de la vie sociale. Cepen-
dant, on peut r emarquer le
manque cruel des jeunes dans
cet engagement. P as celui des
militants des différentes organi-
sations du F ront de gauche,
mais celui des jeunes qui espè-
rent, attendent une nouv elle
politique. Une politique qui les
écoute réellement, qui les invite
à construire la société, le pr o-
gramme et le Front de gauche.
Il y a des jeunes sur les listes du
Front de gauche. Pas assez de
moins de 26 ans et issus du
PCF, encore moins au second
tour. Nous avons les ressources
nécessaires pour dynamiser, po-
pulariser le Front de gauche.
Alors utilisons-les tout de suite !
Faisons du Front de gauche un
rassemblement réellement po-
pulaire, proche de la société, de
la population, de toute la popu-
lation, des jeunes et des moins
jeunes. Un Front de gauche po-
pulaire et surtout, SVP, dyna-
mique !

Roland Cazeneuve – 
Hautes-Pyrénées
Il faut un congrès d'initiatives
et d'action car la population a
un fort besoin d'alternative et
nous ne devons pas, par le PS,
l'incarner à des fins électora-
listes. Le congrès doit appeler à
construire un pr ojet alternatif
par et pour le peuple dans l'an-
née à venir et contribuer ainsi à
une dynamique d'appr opria-
tion. Les gens sont prêts. Ils sa-
vent ce qu'ils ne v eulent pas.
Un r éférendum contr e la fer-
meture de la chir urgie de Lan-
nemezan à notr e initiativ e a
permis à 6 800 personnes de
s'opposer à ce pr ojet. Le
congrès doit décider de propo-

sitions et d'un plan de trav ail
précis pour sortir du tête à tête
avec nos partenaires. Il y a ur-
gence. P résidentielle : ne pas
s'arc-bouter sur une candida-
ture communiste où ne se
jouera pas l'avenir du PCF. Ce
serait mieux d'avoir alors le ou
la candidat-e d'une dynamique
populaire déjà porteuse.

Nicole Borvo – Paris
Les institutions sont en cause :
hyperprésidentialisme, bipar-
tisme, recul des droits démocra-
tiques, divorce entre le peuple
et ceux qui sont censés le repré-
senter. Deux questions : 1)
Pourquoi, alors que nous avons
des idées (et des propositions !)
innovantes sur le sujet, persis-
tons-nous à ne pas en faire un
axe fort de notre politique et de
notre activité ? 2) Comment le
faire ? Et cela vaut pour tout ce
que nous proposons : il n'y aura
pas d'appropriation populaire
d'une politique alternative sans
expérience démocratique des
gens eux-mêmes. Or cela de-
vrait nous fair e considér er
comme prioritaire pour le Parti
de trouver les leviers de trans-
formation qui rassemblent et
permettent de fair e bouger la
société, (dès le 22 e Congrès
nous disions que la démocratie
était le terrain essentiel de la
lutte de classe). On en est loin
parce que cela implique de
transformer profondément nos
rapports au peuple (sor tir du
parti guide) et nous convaincre
que l'intelligence cr éative du
peuple lui-même est indispen-
sable à un par ti r évolution-
naire !

Pascal Bagnarol – Corrèze
Les communistes corréziens ont
voulu que soit portée au débat
du congrès l'expérience limou-
sine lors des élections r égio-
nales. Réaffirmation de la né-
cessité d'un PCF capable de
prendre en compte le r éel.
Choix de C. Audoin, président
du groupe sortant. Après ce
choix et conformément aux dé-
cisions majoritaires d'élargisse-
ment du Front de gauche, nous
avons rencontré le NPA qui a
choisi le travailler ensemble. Le
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toujours là. Nous avons besoin
de toutes les for ces face à ce
gouvernement régalien.

Nathalie Vermorel 
De Almeida – Saône-et-Loire
En Bourgogne, après des élec-
tions régionales où le PCF s'est
divisé, se pose la question
d'élargir la démarche du Front
de gauche, alors qu'elle n'a pu
être véritablement initiée. Cela
signifie renforcer notre partici-
pation à des collectifs de lutte,
en par ticulier ceux de la r e-
traite. Trois dimensions pour
rendre ces mouvements popu-
laires et majoritaires : L'élargis-
sement : mouvement syndical,
associatif, élus, par tis poli-
tiques, citoyens, jeunes. L'im-
plication de la population dans
ce mouv ement : nous av ons
créé un site Internet pour rece-
voir une newsletter régulière et
prendre une place active, réali-
ser des actions. La construction
des projets : par les confronta-
tions des projets de l'ensemble
des organisations membres du
collectif et des citoyens. Le PCF
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travail sur le programme régio-
nal et la qualité du contenu a
cimenté le gr oupe et a cr éé la
dynamique, d'où l'appor t des
Alternatifs, de syndicalistes et
militants associatifs... Le r ésul-
tat : une campagne dynamique,
plus de 14 % lors du 1er tour,
un échec entre les 2 tours lors
des décisions av ec le PS et sa
volonté hégémonique sanction-
née av ec pr ès de 20 % pour
Terre de G auche. D e ne pas
nous être situés à la gauche de
la gauche mais au cœur de la
gauche pour battre la droite et
faire r especter la div ersité à
gauche. L'offre politique nou-
velle a permis de freiner l'abs-
tention. 

Laurence Ernault-Clauws –
Bouches-du-Rhône
Pour une organisation efficace
dans le cadre de la réforme des
collectivités territoriales. I n-
quiétude de l'identité commu-
niste, les rapports avec nos élus.
L'échéance 2014 et ses consé-
quences. Dans un souci d'effi-
cacité et de crédibilité, nécessité
de transmettre, partager les ex-
périences positives. Au-delà des
stratégies politiques électorales,
la meilleure santé de notre parti
passe par : définir clair ement
une organisation collective une
transmission transversale entre
élus/fédés/militants au plan na-
tional/local pour des positions
cohérentes, aider tous nos élus à
exprimer publiquement et dif-
fuser leurs propositions et sur-
tout celles de notr e par ti. La
connaissance des expériences
aidera à appréhender les diffé-
rentes réalités et difficiles situa-
tions. D émocratie : s'associer
sur les questions qui se posent

à nos élus d'être soutenus par la
population et les militants. Pas
de cumul de mandat. Ne plus
avoir d'élus de gestion du peu-
ple en difficulté, de militants
dans l'ignorance, l'incompr é-
hension. 

Olivier Dartigolles - 
Pyrénées-Atlantiques
Il peut se passer beaucoup de
choses d'ici à 2012. Allons-
nous faire reculer Sarkozy ? Le
Front de gauche trouvera-t-il
l'ancrage populair e dont il a
tant besoin ? Cela peut-il dé-
boucher sur un vrai change-
ment av ec une majorité de
gauche pour une politique de
gauche ? O n n'agit pas de la
même manière selon que l'on
pense que c'est possible ou, au
contraire, que cela n'a aucune
chance d'aboutir. Nous passons
trop de temps à opposer iden-
tité et rassemblement. Nous ne
serons jamais plus vivants qu'en
étant les plus audacieux, les
plus créatifs pour rassembler
toutes celles et tous ceux qui à
gauche partagent avec nous l'es-
sentiel : un changement pour
vivre mieux. L'apport commu-
niste est l'une des clés de la
réussite du rassemblement pour
éviter les pièges, les impasses. Il
n'y a pas deux gauches, il y a
une gauche et nous dev ons
nous battr e pour y mettr e en
minorité les orientations libé-
rales. Trois v errous bloquent
une sortie de crise. Travaillons
prioritairement un nouv eau
mode de développement, l'Eu-
rope et les institutions.

Catherine Peyge – 
Seine-Saint-Denis
J'ai été élue avec une étiquette,

celle de communiste, et il me
semble impossible de la délais-
ser sans l'aval de l'électorat qui
m'a choisie : la fidélité est un
mot qui ne me déplait pas car il
porte en écho des valeurs qui ai-
dent à passer les caps difficiles :
la confiance, le respect de la pa-
role donnée, la force de la dé-
termination. Notre par ti doit
être por teur de l'exigence du
droit de vote des étrangers, qui
pourrait se concr étiser par la
présence sur chaque liste de
gauche de citoyens n'ayant pas
le droit de vote, comme lorsque
les femmes étaient priv ées de
droits civiques. Un grand col-
lectif d'av ocats et de juristes
pourrait se constituer. Je pense
que nous devons organiser une
structure nouvelle de r encon-
tres entr e mair es. I ncluons la
lutte pour un service commu-
nal r énové, par tout et pour
tous. Nous devons parler à tous
les passeurs d'idées, les créateurs
de toute sor te, toutes celles et
tous ceux qui donnent le goût
de retourner au charbon. Nous
serons subversifs par la joie de

vivre que nous pourrons porter. 

Nathalie Marchand – Paris
Cela fait un an et demi que
l'Assistance publique/Hôpitaux
de Paris se bat contre la loi Hô-
pital-patient-santé-territoire.
Cette loi instaur e la mise en
place des Agences régionales de
santé, qui concentrent les pou-
voirs et ne permettent plus une
démocratie dans nos hôpitaux.
Syndicalistes de l'AP/HP, nous
vivons des moments difficiles,
deux suicides et des conditions
au travail dégradées avec la mise
en place de plans d'économie à
répétition. 4 000 suppressions
d'emplois et 350 000 euros de
plans d'économies. C'est inac-
ceptable ! Je pense aux usagers,
aux malades qui ne pourr ont
plus se soigner av ec cette lo-
gique comptable. Après l'occu-
pation du siège, le PCF et le
Front de gauche ont toujours
été présents pour nous soutenir
et proposer un projet alternatif
à cette casse qui freine l'offre de
soins publique. Merci à vous les
élus communistes d'av oir été

porte alors clairement ses posi-
tions. Le projet de loi porté par
nos députés sera d'une grande
importance car il incarnera l'al-
ternative politique possible.
Dans ce fonctionnement les
militants du PCF se mettent au
service du rassemblement pour
lui permettre de devenir popu-
laire et majoritaire.

Pierre Lacaze – 
Haute-Garonne
Un grand salut à tous les com-
munistes en cette période de
crise, de casse des acquis du
Conseil national de la R ésis-
tance. Plus que jamais, nous
avons besoin du PCF, d'un pro-
jet communiste contr e le sys-
tème capitaliste. U n pr ojet
d'abord, une stratégie de ras-
semblement dans le même
temps. Le Front de gauche au-
jourd'hui fige le rassemblement
plus qu'il ne l'élargit, cela r e-
monte de dizaines de départe-
ments. Sur les r etraites, la r é-
forme des collectivités, nous
travaillons avec toute la gauche,
de Lutte ouvrière au Parti socia-

LE CONGRÈS EN CHIFFRES

582délégué-e-s

230 femmes (39,5 %)

115 délégué-e-s ont adhéré entre 2006 et 2010

69 délégué-e-s
ont moins de 30 ans (12%)

324 sont en activité professionnelle

22 privés d'emploi

25 lycéens étudiants

125 retraités

ouvriers 44
employés 127
techniciens 23
agents de maîtrise 145
ingénieurs 10
enseignants et formateurs 76
cadres 85

339 délégué-e-s travaillent dans la fonction publique – 32 secteur public nationalisé

178 dans le privé 33 dans le secteur associatif

176 ont un mandat d'élu (30%)

392délégué-e-s sont membres d'un syndicat ou d'une association 164 ont une responsabilité association/syndicat
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Intervention de Pierric Annoot
Secrétaire général du Mouvement jeunes communistes (extraits)

Nous avons déjà, depuis le début du congr ès, abordé cette
question centrale de la réforme des retraites dans nos discus-
sions. Les jeunes communistes ont bien sûr décidé d'entrer

pleinement dans cette bataille. Parler du droit à la retraite avec les
jeunes n'est pas chose aisée, quand pour la majorité d'entre eux
nos perspectives se heurtent à l'angoisse des prochaines 24 heures.
C’est pourquoi le MJCF aborde cette bataille par la question du
droit au travail des jeunes, la question du travail se trouvant bien
au cœur du financement des r etraites. Cela en posant une ques-
tion toute simple formulée dans l’Humanité : vaut-il mieux qu'une
personne de 60 ans soit à la retraite, ou qu'un jeune de 25 ans
soit au chômage ?

Un choix de société

Ce débat sur les r etraites renvoie bien à un choix de société que
nous voulons poser dans toutes nos initiatives : concurrence contre
solidarité ; précarité contre sécurité ; réponse aux besoins du mar-
ché contre réponse aux besoins sociaux.
Lorsque l'on pose toutes ces questions, nous sentons bien que
nous marquons des points. Pourtant la lutte r este difficile. Sou-
vent nous entendons que les jeunes se désintér essent de la poli-
tique, et les derniers records d'abstentions aux élections pourraient
en effet venir renforcer cette idée.
À la JC nous avons coutume de dire que les jeunes ne rejettent pas
la politique, mais que c'est la politique telle qu'elle se pratique au-
jourd'hui qui ne correspond pas à leurs aspirations. L'interr oga-
tion porte ainsi moins sur la nécessité d'un changement, mais plu-

tôt sur notre capacité à l'imposer.
Et nous sommes à un tournant historique. Dans une époque qui
peut aboutir à de pr ofonds changements émancipateurs comme
aux pires catastrophes. C'est peut-être ce qui explique le fatalisme
que nous pouvons ressentir autour de nous malgré de nombreuses
avancées dans la bataille d'idées. Notamment pour notre généra-
tion, une génération à la croisée des chemins dans une société au
carrefour des possibles.
Toutes ces contradictions, les Jeunes communistes y ont réfléchi
pendant leur congrès au mois d'avril. Souvent nous avons abordé
la question du fatalisme, d'une certaine forme de rejet de la poli-
tique de la part des jeunes. Nous voyons bien que les aspirations
au changement se trouvent retenues par le sentiment d'impuis-
sance. Nous avons eu la v olonté de cerner av ec finesse ce qui
bouge, ce qui pousse à agir, mais aussi ce qui retient l'engagement.
Il y a un tel doute sur le fait qu'on ait la force de changer, qu'il ne
suffit pas de dir e qu'on peut changer la société, mais qu'il nous
faut être aussi capables de le prouver. 

Libérer Salah Hamouri

A ce congrès, qui était aussi celui des 90 ans de notre organisation,
nous avons lancé une grande campagne pour la libération de Salah
Hamouri et Marwan Barghouti. Parce que nous ne saurions être
pleinement communistes en laissant seul ce peuple palestinien qui
meurt sous les yeux passifs et complices des pays occidentaux.
L’enfermement de Salah, ce jeune Franco-Palestinien, c’est comme
si un peu de chacun de nous était enfermé. Les jeunes commu-

nistes se sont donc faits une promesse : celle de ne rien lâcher tant
qu’ils ne seront pas libres ! 
C’est donc bien un Mouvement qui marche sur ses deux jambes
que nous voulons construire au quotidien. Celle de la solidarité
internationale et de la lutte pour la liber té, et celle de lutte quo-
tidienne contre toutes les atteintes aux droits des jeunes et pour en
gagner de nouveaux. 
Notre ambition révolutionnaire nécessite une adresse communiste
forte, complémentaire entre notre Mouvement et le Parti.�

liste, alors osons nationalement
poser ce débat, lançons un
appel au rassemblement pour
une alternativ e à gauche av ec
cette ambition dès les canto-
nales où les communistes dési-
gneront leurs candidats en
fonction de leur choix. A la
Fête de l'Huma, organisons le
rassemblement des commu-
nistes et celui de la gauche pour
battre la dr oite et le MEDEF
sur les retraites. Un grand ras-
semblement pour une alterna-
tive à gauche. A ttention, ne
jouons pas les « Domenech » en
niant les difficultés.

Alain Croce – 
Bouches-du-Rhône
Les postiers souhaitent pousser
la réflexion et action sur le droit
à la communication, un des en-
jeux majeurs de notre planète,
loi R ocard-Quilès (1990),
gauche plurielle en 1997, après
le démantèlement des Télécom-
munications, c'est La Poste en
société anonyme depuis mars
2010. La communication ne

doit pas être considérée comme
une mar chandise livr ée à la
concurrence des marchés. Après
les 2,3 millions d'électeurs en
octobre 2009, agir pour la réap-
propriation publique des activi-
tés postales et des télécoms. Ac-
tuellement, bataille à Marseille
contre fermetur e de la poste
principale du centre-ville, pour
un hôtel public de la commu-
nication. Initiative du PCF de-
venue celle de tous. U n PCF
fort pour un Front de gauche et
populaire fort.

Aymeric Seasseau – 
Loire-Atlantique
Ne faisons-nous pas passer de-
puis longtemps les stratégies
électorales avant les contenus ?
Le décrochage ne vient pas uni-
quement des expériences de
pouvoir et de rassemblement
mais sur tout de ce que la
gauche, le mouv ement social,
les communistes n’ont pas in-
versé le rapport de force idéolo-
gique dans un monde en muta-
tion où la finance a pris le des-

sus sur l’économie productive.
La seule question à résoudre au-
jourd’hui c ’est : est-ce que la
gauche et le mouvement social
vont pouvoir faire reculer Sar-
kozy et ouvrir une perspective
de changement ? Alors oui, les
idées au premier plan au PCF.
En Pays-de- la-Loire, 3e région
industrielle de France, les pro-
positions des par tenaires du
Front de gauche sont souv ent
opposées à celles des commu-
nistes. Oui à un pacte d ’union
populaire à condition de lever
deux hypothèques, celle d ’un
Front de gauche réduit à deux
petites organisations plus le
PCF et celle d’une candidature
de témoignage ne permettant
pas de faire bouger les lignes
pour une dynamique de gagne
à gauche. Cela passe par un
parti rassemblé, trav aillons-y
ensemble !

Farid Melal – 
Pyrénées-Orientales
Aujourd'hui, la jeunesse de
notre pays est la première vic-

time de la politique menée par
la droite. Sarkozy est l'unique
responsable de la casse de nos
universités, la déstructuration
de nos quar tiers populair es,
coupable d'attiser les haines et
d'exacerber les communauta-
rismes. Comment s'étonner de
l'abstention des jeunes dans les
moments clés de la vie poli-
tique ? Comment s'étonner que
certains jeunes se réfugient dans
le vote raciste et populiste du
Front national ? Le P arti, le
Front de gauche doivent répon-
dre à un énorme défi, celui
d'un v éritable désenchante-
ment qui s'est opéré dans notre
société. Le Front de gauche doit
mener une véritable bataille
idéologique, permise par un
PCF for t. J'attends de mon
parti une véritable réflexion sur
sa jeunesse. Nous devons être à
l'avant-garde du progrès social,
rester proches des gens, de leurs
préoccupations et nourrir un
espoir qu'une alternative poli-
tique est possible. La jeunesse
retrouvera ainsi la confiance
qu'elle a perdue en ses diri-
geants.

Joël Josso - Val-de-Marne
Je fais le rêve qu’avec le Front
de gauche on r enverse le rap-
port de force. L’échéance prési-
dentielle structure toute la vie
politique. Nous avons pris posi-
tion contre l’élection du Prési-
dent au suffrage univ ersel.
Qu’en av ons-nous fait ? Le
quinquennat. Notre position ?
L’abstention. Souvenons-nous
de 2007 : 1,9 % ! Soyons mo-
destes. P aroles choquantes,
3 noms ont été associés, Aubry,
Mélenchon, Strauss-Kahn ! Un

autre a dit de M élenchon,
« c’est un socialiste ». C’est un
procès en sorcellerie ! En France
l’eau est entr e les mains des
multinationales, V eolia ou
Suez. Le 24 juin, au S yndicat
des Eaux d ’Ile-de-France il y
aura un vote. Laissera-t-on Veo-
lia poursuivre ou voterons-nous
NON aux superprofits de Veo-
lia ? N os actes ser ont-ils en
conformité avec nos discours ?
Les médias s’intéressent à Jean-
Luc Mélenchon. Allons-nous le
lui reprocher ? Ne pas prendre
en compte le médiatique dans
notre combat, c’est mener une
course automobile en 2 CV
quand les autr es ont une v oi-
ture de course !

Nicolas Langlois – 
Seine-Maritime
Il nous faut partir de la réalité
et des luttes qui ont lieu. C'est
ce que les communistes ont fait
dans leurs sections: cheminots,
parents d'élèv es, sans-emploi,
lycéens, étudiants, etc. C'est à
partir de ces luttes et de leurs
besoins de débouché politique
que nous devons nous atteler à
la construction d'un rassemble-
ment majoritaire, transforma-
teur, donc populaire. Convain-
cre ces femmes, ces hommes
que nous pouvons faire autre-
ment si nous faisons ensemble.
Le chantier, ouvrons-le lors de
ce 35e Congrès, à partir d'une
analyse poussée de nos diffé-
rentes expériences de fronts. Il
y a urgence à constr uire cette
solution. Pas un rassemblement
par défaut, ni une mauvaise in-
tersyndicale. N e faisons pas
croire que notre vie réside que
dans une gauche anesthésiée,

un PCF solitaire ou une gauche
de la gauche opposée par es-
sence au rassemblement majo-
ritaire ; ni cadre préétabli, ni as-
sociations satellites. D émon-
trons que les communistes sont
souverains dans leur parti, rien
n'est joué d'avance.

Loïc Boisson – Gironde
La crise du système capitaliste
va aggraver la situation sociale
de l'ensemble de la population.
Pour les générations futures le
ciel va s'obscurcir vers moins de
démocratie et d'argent pour le
peuple. Un renouveau des idées
marxistes et communistes
émerge. Nous sommes à l'heure
où il faut r enforcer nos liens
avec les syndicats, associations
et donner des perspectives poli-
tiques. U ne impor tance pour
une for te mobilisation le
24 juin. Proposons un référen-
dum citoyen sur les retraites. Le
PCF doit se tourner v ers le
mouvement ouvrier, l'emploi et
la formation sécurisés pour
tous. Le PCF depuis 2008 est
dans une r econquête où le
Front de gauche continue cette
dynamique. Mettons en avant
notre projet, nos propositions
de civilisation. Un projet qui se
dirige vers une socialisation des
moyens de production. Un
Front de gauche où le PCF a
toute sa place avec le maximum
de communistes élus aux can-
tonales et législatives. Ne struc-
turons pas le Front de gauche et
laissons le débat ouv ert sur la
candidature à la pr ésidentielle
afin de vaincre en 2012.�
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Intervention de Marie-George Buffet (extraits)

Vous le savez, c’est aujourd’hui mon dernier discours comme
secrétaire nationale. Je n’ai pas dit ma dernière intervention
dans le congrès, car… on ne sait jamais ! Mais au-delà du

congrès, ce n’est pas une mise au vert, je vais même vous confier
un secret : plus les jours passent, plus mes petits-enfants grandis-
sent, et plus j'ai envie de militer et plus je me sens profondément
communiste et féministe. 
Ces dix dernières années ont été difficiles pour notre parti. Nous
avons eu des échecs, des blessures, mais nous avons toujours cher-
ché à relever la tête pour être présents aux côtés des hommes et des
femmes qui souffr ent et se battent. N ous avons aussi v écu de
grands moments comme la victoire de 2005 et de belles batailles!
Ces dix années ne sont pas à passer par pertes et profits. Nous de-
vons en tirer tous les enseignements, pas pour r enoncer mais au
contraire pour écrire une nouvelle page de notre combat. C’est
d’ailleurs le mot d’ordre de notre congrès : transformer le monde,
transformer la gauche et pour cela nous transformer nous-mêmes. 
Vous savez, quand on est neuf ans secrétaire nationale, on est en
rapport avec les institutions de notre pays, parmi les acteurs éco-
nomiques, les grands ser viteurs de l'Etat, comme parmi tous les
acteurs sociaux. Durant cette période, j'ai assisté à une dégrada-
tion accélérée de la morale publique, c'est-à-dire de la capacité de
celles et ceux qui ont inv esti les principales r esponsabilités poli-
tiques à les exercer au nom de l'intérêt général. Au lieu de servir
la République, ils se passent et repassent les plats à la table du Fou-
quet’s et laissent les financiers coloniser et asser vir les peuples et
les Etats. Le résultat est humainement insupportable. Chômage de
masse, précarité, insécurité sociale. J’ai en tête cet appel du Se-
cours populaire : nous n’avons plus rien à distribuer tellement la
misère frappe ! […] 
Nous tous et toutes, ici, dans cette salle, qu’est-ce qui nous rassem-
ble ? D’abord d’être des hommes et des femmes engagés. Puis de
penser que le monde n’est pas voué à tourner comme il tourne. Ce
qui nous rassemble, c ’est d’être de ce côté de la barricade où les
droits humains sont défendus. Ce qui nous rassemble, c ’est l’es-
poir de voir un jour une société libre, débarrassée de toutes les
formes d’exploitation et de domination. Mais qu’est-ce qui de-
vrait encore nous rassembler ? 

L’alternative

Un immense travail commun et populaire pour une sortie de
gauche à la crise. Pouvons-nous y parvenir ? J’ai envie d’y croire.
Rappelons-nous. Sur la Constitution européenne ou sur le CPE,
alors que certains voulaient confisquer le débat, notre peuple s’en
est saisi. D’un coup la fier té a gagné des millions de nos conci-
toyens : ils et elles reprenaient leurs affaires en main. Cette force
est là, dormante. On peut la réveiller et créer une grande mobili-
sation populaire sur les solutions pour donner à la gauche la force

de gagner et de changer la société. On lit dans beaucoup d’éditos
qu’en 2012, quelle que soit la majorité, elle devra appliquer l’aus-
térité ! Nous pouvons les faire mentir. Et pour cela, il est temps de
faire bouillir la marmite des idées, en trouvant de nouvelles formes
de brassage entre mouvements sociaux, intellectuels et politiques.
Il est temps de construire le rassemblement le plus large possible
sur un programme partagé. C’est le rendez vous que le Front de
gauche donne à tous les hommes et les femmes de gauche à la
Fête de l’Humanité. Entamons aujourd’hui la marche pour que le
cœur battant de la gauche reprenne confiance, reprenne espoir,
reprenne le goût du débat et du combat politique. C’est l’unique
chemin à prendre si l’on veut que les hommes et les femmes qui
aujourd’hui s’abstiennent croient de nouveau à l’utilité de leur
vote. Ouvrons le chemin, et c’est tout le sens du Front de gauche,
son objectif, d’un pacte d’union populaire, d’un rassemblement
populaire et politique majoritaire.

[Après avoir rappelé l'opposition du PCF à la domination des mar-
chés, Marie-George Buffet décline les grands axes de ce que devrait
être une politique de gauche.]

N’opposons pas identité et ouverture, 
le Parti et le rassemblement ! 

Bien au contraire, camarades, plus notre parti sera porteur d’un
beau projet de dépassement du capitalisme, plus notre parti por-
tera la vision d’un socialisme d’émancipation, plus il contribuera
à donner de la force à la gauche. Plus nous serons nombreux, les
militantes et les militants communistes à être de tous les rassem-
blements progressistes, plus nous donnerons à voir de notre uti-
lité et plus nos idées rayonneront. Et plus nous apprendrons des
autres. Alors c’est vrai, ce n’est pas facile. Nous avons des diver-
gences avec nos partenaires à gauche, y compris parfois dans le
Front de gauche, des tensions, voire des concurrences dans les ins-
titutions sur la place de chacun. Mais, si nous avons en tête un ob-
jectif : construire ce nouveau Front populaire du XXIe siècle pour
rouvrir ses droits au peuple, alors tout cela n’est rien. Tout cela
peut se dépasser, tout cela peut nous enrichir. Il est l’heure d’ap-
peler à ce nouveau front. Oui, cher-e-s ami-e-s, cher-e-s cama-
rades, comme hier, communistes aujourd’hui, nous devons ré-
pondre à cet appel : l’union pour des idées, l’union pour le chan-
gement, l’union pour la victoire.

Transformer le PCF

Permettez-moi, amis invités, de m’adresser plus particulièrement
aux délégués de nos 134000 adhérentes et adhérents. Pour parler
de la place des partis et de leur avenir. Et de notre choix commu-
niste. La déclaration des droits du 20 août 1789 déclare que « le

Liste des invités (non exhaustive)

Christian Picquet (GU), Jean-Luc Mélenchon,
Martine Billard (PG), Martine Aubry, Claude
Bartolone (PS), Nathalie Arthaud et Arlette
Laguiller (LO), Olivier Besancenot (NPA), Cécile
Duflot (les Verts), Jean-Luc Laurent (MRC), Paul
Vergès, Elie Hoareau (PCR), le PRG, le M'PEP,
Alternative citoyenne, POI, le Parti de la gauche
européenne, les Alternatifs... Bernard Thibault
(CGT), Didier Le Reste (CGT Cheminots), Annick
Coupé (Solidaires), Brigitte Groisin (FSU), Jean-
Baptiste Prevost (UNEF), Laurence Laigo (CFDT),
Patrick Gonthier (UNSA), Antoine Evennou (UNL),
Christian Mahieux (SUD)… Gisèle Halimi, Maryse
Dumas, Gérard Aschieri, Jean-Pierre Dubois
(LDH), Bernard Bouchez (Secours catholique), Suzy
Rojman (Collectif droits des femmes), Stéphane Haar
(JOC), Serge Incerti Formentini (CNL), ainsi que
ATTAC, le MRAP, la FCPE, France-Palestine, le
Mouvement de la paix... 

300 invités présents 
au Congrès 

300 invités présents 
au Congrès 

Vendredi, en fin d'après-midi, Marie-
George Buffet accueille les invités
présents au 35e Congrès. L'ensemble
de la gauche a répondu à son
invitation, ainsi que la plupart des
représentants du mouvement syndical
et de nombreuses associations.

300 invités présents 
au Congrès 
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but de toute association politique est la conservation des droits natu-
rels et imprescriptibles de l'homme. Ces droits sont la liberté, la sûreté,
la résistance à l'oppression. » L’abstention massive comme la crise de
la représentation, pour nous qui sommes membres d’un parti po-
litique, nous interpellent sur les bouleversements à opérer pour
garantir le débat démocratique, l’expression de la souveraineté po-
pulaire. Le rôle des partis politiques est l’objet aujourd’hui de pro-
fondes remises en cause sans que l ’on voie émerger d’idées vrai-
ment neuves. La cause en est contradictoire. D’un côté, le renon-
cement des démocraties face aux pouvoirs financiers. De l’autre,
le niveau d’éducation, l’accès à l’information, le désir d’être en
maîtrise des choix. S oit on accepte ce r enoncement et cela peut
conduire à tous les populismes, à tous les « sauveurs suprêmes »,
soit on répond à l’exigence citoyenne. Et cela appelle, pour ce qui
nous concerne, un PCF mo yen et acteur de la politisation et de
l’intervention populaire. C’est l’objet du travail de transforma-
tion de notre parti : renouveler, inventer, penser la forme contem-
poraine de l’action politique. Et cela passe par des actes, par un
vaste mouvement de démocratisation, d’expérimentation, la par-
ticipation du grand nombre à l’élaboration de la politique de notre
parti.
Transformer le Parti communiste français, ce n’est en rien céder à
l’air du temps, c’est avec passion anticiper l’avenir de notre com-
bat.

Pourquoi continuer à s’appeler communiste ?

Pourquoi continuer à le revendiquer ? C’est une question qui en
résume beaucoup. A mes yeux, ce choix indique avant toute chose
notre conception profonde de l’humanité. Les êtres humains s’as-
socient, produisent ensemble, se dotent d’institutions exprimant,
dans la très longue durée, des choix de plus en plus collectifs, de
plus en plus partagés. Cette histoire, avec ses reculs tragiques, avec
ses avancées fantastiques, l’abolition de l’esclavage, la déclaration
universelle des droits humains, est seulement la petite partie visi-
ble de la capacité humaine à réaliser une société de pleine égalité
et de pleine démocratie. S’affirmer communiste, c’est voir en cha-
cune et chacun cette possibilité, ce potentiel de r éalisation, cette
force immense que constitue la coopération libre d’êtres humains
égaux et associés. C’est un choix radical. C’est à mes yeux le choix
fondamental de la liberté humaine. Oui, cher-e-s camarades, je
veux adresser un message de confiance en nous, en notre peuple,
à cent lieues des papiers de presse qui fleurissent sur notre agonie
programmée. J’avoue être étonnée que tant d’encre soit consacrée
à un disparu. Et j’ai envie de dire à leurs auteurs : venez à La Dé-
fense, restez jusqu’au bout, et vous verrez ! Ce que l’on propose est
non seulement d’actualité, efficace, mais, à l’aune de nos propo-
sitions, Monsieur Fillon et toute la droite réunie avec leurs dogmes
libéraux apparaissent particulièrement ringards. Un parti trans-
formé, por teur d’un projet anti-crise, au cœur des rassemble-
ments, ça tranche dans le br ouillard ambiant. C’est ce que nous
disent les jeunes qui nous rejoignent et, j’ai envie de dire, pour dé-
tromper les tueurs d’espoir, au lendemain de ce congrès il faudra

lancer une grande bataille pour gagner encor e plusieurs milliers
d’hommes et de femmes à nous rejoindre. 

L'engagement féministe

Dans cette volonté de transformer notre parti, je veux enfin évo-
quer notre engagement féministe. J e ne veux pas parler du pr o-
blème des femmes. Les femmes ne sont pas un problème, elles
sont 50 % de la solution. Je ne veux pas parler non plus de la pa-
rité. Bien sûr la parité, c’est la gauche qui demain met en place la
proportionnelle, mais c’est aussi la volonté politique, sans atten-
dre, de chaque par ti de la mettr e en œuvre chez lui. N on, mon
sujet c’est, dans une société qui régresse, le besoin de construire un
nouvel essor du militantisme féministe au sein du P arti. Lors de
la remise de la Légion d’honneur à Muguette Jacquaint, que je
salue, Maya Surduts relevait la difficulté du combat féministe dans
notre société. Une difficulté liée à la par t d’intime qu’il soulève.
Mais justement, la force que notre parti peut donner à ce combat,
c’est le fait d’en faire un débat politique, collectif et public. Et
ainsi d’aider chacune et chacun à faire reculer la domination pa-
triarcale dans notre société. L’anthropologue Françoise Héritier a
écrit : « Nous ne vivons pas la guerre des sexes, mais le fait que les
deux sexes sont victimes d’un système de représentations de plusieurs
millénaires. Il est donc important que les deux sexes travaillent ensem-
ble à changer ce système. » N’est-ce pas ce que nous appelons de nos
vœux, ce pourquoi nous avons décidé un jour de dev enir mem-
bre du PCF : pour être libre ? Eh bien je crois profondément que
parler de féminisme, investir ce combat au quotidien, c’est se ren-
dre libre individuellement, c’est agir collectivement pour la li-
berté.

Permettez-moi enfin de conclure 
sur notre militantisme

D’abord, et les mots sont faibles. Faibles pour dire le plaisir, l’ami-
tié, l’enrichissement que m’a apporté la rencontre de milliers de
militantes et de militants communistes dont j’ai eu l’honneur de
partager le combat au cours de ces années. Et j’ajouterai qu’à
chaque fois que cela a été dur, votre fraternité a été forte, m’a été
vitale. Je veux vous remercier toutes et tous de la confiance que
vous m’avez accordée, mais aussi vous remercier des points que
vous avez marqués. Permettez-moi un aparté. Comme si les cri-
tiques externes ne suffisaient pas, nous sommes très sévères en-
vers nous-mêmes. Si cela nous crée de nouvelles exigences de qua-
lité, tant mieux ! Mais si c’est pour abaisser l’intelligence et la force
de notre collectif militant, je conteste. Ce collectif a marqué l’his-
toire de notre pays. Eh bien, aujourd’hui, demain, je crois que
c’est toujours sa v ocation et que nous pouv ons en av oir les
moyens. Les militantes et les militants ont beaucoup d ’idées à
mettre au service des résistances et de l ’alternative, beaucoup de
liens humains à mettre au service de l’action et de l’union. Les
militantes et militants communistes sont de ceux et celles qui ne
banalisent pas les maux qui rongent notre société, qui gardent in-

tacte leur faculté de révolte et qui sont des constructeurs. Ils et
elles sont, comme le dit souvent Dominique Bucchini, parmi les
spoliés de la terre, acteurs de nouvelles avancées émancipatrices. Et
cela reste vrai malgré nos affaiblissements, et ce potentiel militant
est le fondement de tout avenir. Parmi ces femmes et ces hommes,
l’expérience des élus communistes est irr emplaçable. Donnons
toujours mieux à voir de la portée de leur initiative dans les luttes
et dans la gestion. Donnons mieux à voir de leur apport au quo-
tidien pour les populations et pour le développement de notre
pays et de notre combat. J’entends parfois des camarades parler
comme si le fait d ’avoir plus ou moins d ’élus était secondaire. A
l’extérieur ce n’est pas ce que l’on nous dit. Les féministes se sont
tournées vers nos parlementaires pour relayer leur loi contre toutes
les violences faites aux femmes. L ’action commune a permis
d’avancer. Ce qui est vrai ici l’est presque dans chaque acte de nos
maires ou autres élus.

Unité et diversité 

Nous avons besoin de l ’unité de notre parti au regard des objec-
tifs que nous nous fixons. Et cette unité est indispensable à notre
crédibilité et visibilité politique. Nous avons voulu dépasser le cen-
tralisme démocratique dans cet objectif. Pour que les choix majo-
ritaires puissent se construire en toute liberté, que la diversité de
nos approches puisse les enrichir. Pour que la souveraineté des
communistes soit entière. Nous voyons que ce chemin n ’est pas
simple. Mais il serait suicidaire de revenir en arrière. Ce que nous
avons à inventer c’est un nouveau rapport entre diversité et unité.
Plus de débats, plus de qualité de débat entre nous. Plus de débats
et plus de clarté dans la confrontation d’idées. Plus de débats et des
choix majoritaires respectés par tous et toutes. Et enfin, j’ai envie
de dire, l’unité c’est de la solidarité et de la fraternité. Oui, besoin
absolu de fraternité et d’éthique dans notre combat. Ne nous ha-
bituons jamais aux mauvais coups, ne nous habituons jamais à ce
que le débat d’idées cède la place à l’invective. Ne nous habituons
jamais au dépar t d ’un camarade. N e r enonçons jamais à le
convaincre de rester avec nous. Nous n’avons pas à nous normali-
ser. Soyons unis par des valeurs qu’aucun débat politique ne doit
briser.
Chacun, chacune un jour où l ’autre est la pr oie du doute. Ce
doute qui décourage mais qui fait aussi réfléchir. Je doute souvent,
mais j’ai aussi une conviction : notre engagement, notre volonté de
dépasser ce système et de créer une société meilleure, comme des
millions de citoyens du monde, est le seul rempart contre la bar-
barie. L’action, la prise de par tie, le tous ensemble sont les seuls
biens de ceux qui n’ont rien. Alors, malgré le doute, les difficultés,
je préfèrerai toujours transformer en actes mes révoltes, mes désirs
de justice et d’égalité. Soyons fiers de notre engagement commu-
niste. Face à la crise, donnons-lui de l’ambition. Et je souhaite
beaucoup de bonheur et de beaux combats à la nouvelle équipe.
Sortons de ce congrès pleins de force pour gagner sur les retraites
et faire exploser d’espoir la Fête de l’Humanité.�
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Je suis chargé de vous présenter le rapport consacré aux trans-
formations du Parti et au texte n° 2 « P istes de travail pour
un Parti communiste transformé ».

Ce rapport reprend la logique du texte soumis au débat des com-
munistes et comprend trois parties :

1. Les idées au premier plan, la place du combat d’idées
2. Notre démocratie, un parti de la coopération et du partage
3. L’action militante comme moteur de notre organisation

Avant de développer ces trois parties, je veux faire quatre remarques
en introduction de ce débat.

1) Je souhaite d’abord repréciser et dire clairement que la commis-
sion transformation a travaillé sur la base d’un mandat. Ce man-
dat est celui du congr ès précédent : « le choix du P arti commu-
niste français et de sa transformation ». En effet, s’il existe dans le
Parti des points de vue différents quant à l’avenir de notre for-
mation politique, la commission a travaillé sur la base de notre dé-
cision commune du congrès précédent. 

2) Une remarque de méthode quant à la logique du texte pro-
posé. En relisant les différents textes des congrès précédents sur le
PCF, nous avons remarqué, pour le résumer simplement, que les
textes disaient très souvent « nous voulons être un Parti commu-
niste beau, riche, intelligent et bien portant ». Or, de tels objec-
tifs - s’ils sont louables - sont vides de sens si nous n’indiquons pas
les chemins et les moteurs concrets pour les atteindre.
Ainsi le texte et je dirais les conférences départementales et confé-
rences de section sont à la fois marqués par des idées politiques sur
l’avenir du Parti communiste, mais aussi par la v olonté d’adop-
ter des leviers concrets pour y parvenir. Le travail devant nous est
à la fois de s’engager autour d’idées politiques et de définir le pro-
gramme de travail.
Les débats de la commission ont insisté pour dire le besoin d’une
pédagogie de la réussite, c’est-à-dire de se donner les moyens, dans
l’année qui vient, de fair e des expériences montrant notre capa-
cité à atteindre les objectifs que nous nous donnons.
J’ouvre une parenthèse : dans les textes des conférences fédérales
émerge une question que je résumerai par une expression : faut-
il charger la barque de nos décisions ou pas ? Mon point de vue
est que « qui trop embrasse mal étreint » ! Je ne parle évidemment
pas du besoin de fraternité entre nous mais des décisions poli-
tiques que le congrès sera amené à prendre.

3) Une remarque de fond qui touche à l’avenir des partis poli-
tiques et pour ce qui le concerne du PCF . Marie-George Buffet
l’a évoqué dans son intervention : l’histoire longue des partis, des
premiers clubs aux sections parisiennes de la Révolution française,
montre que l’histoire de la démocratie se confond avec le dévelop-
pement des partis et que leur disparition n ’est jamais une avan-
cée pour le peuple et pour notre démocratie.
Avant les partis, y compris après la Révolution française, c’était le
règne des notables, des riches pr opriétaires terriens, des nobles,
des entrepreneurs. Au XXe siècle, le mouvement ouvrier et notre
parti ont littéralement révolutionné la conception de l‘organisa-
tion et de l ’action politique permettant la par ticipation du plus
grand nombre à l’élaboration de grands choix nationaux.
Aujourd’hui, nous sommes face à un danger réel : l’installation
de la démocratie d’opinion peut conduire à ce que ne subsiste de
partis qu’une coquille vide, que des instruments vides de sens au
service d’une seule mission, la conquête du pouvoir pour porter
des femmes et des hommes à l ’élection présidentielle. Ce risque
est bien réel : que la crise de la représentation renforce les dérives
autoritaires, que la politique se structure autour de messies média-
tiques plus ou moins populistes. Regardez de ce point de vue les
évolutions européennes et la participation aujourd’hui de l’ex-
trême-droite à plusieurs gouvernements de l’Union.
Nous sommes donc face à un enjeu de cr éativité historique pour
permettre que s’invente une vie collective de parti pleinement dé-
mocratique et donner un sens renouvelé à l’idée de politisation po-
pulaire et de participation du grand nombre aux choix politiques.

4) Enfin, la commission a tenu à marquer le fait que le travail de
transformation du Parti communiste ne peut se réduire à une vi-
sion purement organisatrice. C’est l’ensemble du champ poli-
tique, celui du projet, de sa conception, de la stratégie du rassem-
blement et de notre parti qui est en jeu dans ce débat.

Je veux ajouter une remarque de Marie-George Buffet : nous ne
voulons pas changer parce que nous serions une bande de graba-
taires ou pour « sauver les meubles », ou encore par esprit de dé-
faite. Nous voulons changer pour être à la hauteur des enjeux ac-
tuels du combat communiste.

I. Les idées au premier plan, la place du com-
bat d’idées

Cette proposition de priorité prend sa source dans trois idées po-
litiques :

Première idée : Cela a été développé dans le rapport de Bob Injey :
nous sommes devant une nouvellepériode historique qui s’accé-
lère avec la crise mondiale du capitalisme. Un vieux barbu disait :
« Il est des moments dans l’histoire où le combat d’idées devient
l’essentiel de notre politique. » Nous pensons que nous sommes
à l’un de ces moments historiques où nous avons devant nous
l’immense responsabilité de passer du stade de la critique du sys-
tème capitalisme au temps des solutions. Notre responsabilité
n’est plus seulement de desserrer l’étau idéologique du capitalisme
libéral mais de contribuer à l’émergence d’un ensemble cohérent
d’idées permettant de penser une autre organisation de la société.
Il y a des millions de gens en F rance et dans le monde qui sont
de plus en plus critiques, de plus en plus en colère sur la marche
du capitalisme, mais qui ne sont pas convaincus qu’un autre sys-
tème est possible. N ous avons donc pour mission de permettr e
que les solutions alternatives occupent le devant de la scène.

Deuxième idée : A l ’issue d’une longue période, le communisme
politique de notre parti s’est désidentifié. Notre projet n‘est plus
identifié à une cohérence d’idées, à de grandes propositions pour
notre pays et pour le monde. Ainsi le texte soumis au débat mais
également de très nombreuses conférences départementales ont
estimé et souligné le besoin de construire la cohérence du projet
communiste.
Nous avons au cours de ces vingt dernières années dit ce que nous
ne voulons plus être. Il faut dire ce que nous v oulons être dans
l’avenir, nos propositions, la cohérence de notre action et du pro-
jet politique.

Troisième idée : Beaucoup de gens estiment que nous sommes un
Parti communiste en « panne de partage ». En panne de partage
de notre travail et des compétences qui existent.

Il n’y a pas une réunion politique où j’ai participé où un com-
muniste ne lève la main et dise que sur tel ou tel sujet le Parti n’a
pas de propositions ou d’idées. Dans la grande majorité des cas,
ce n’est pas vrai. Il y a une foule de travail dans le Parti commu-
niste, avec ses collectifs de travail, ses réseaux d’action et ses élus.
Beaucoup de gens travaillent, mais ce n’est pas mis au profit de la
réflexion collective. Cela doit nous interroger sur notre mode de
fonctionnement.

A partir de ces trois idées, nous faisons une proposition simple et trois
moyens d’actions : 

La proposition simple : se donner un programme de travail contrai-
gnant sur le projet, sur la base d’une visée de cohérence du pro-
jet. Identifier les questions saillantes, savoir dire en termes simples
notre projet politique.

Pour cela, trois moyens d’action sont soumis au débat :

1) L’idée de constituer une « direction unifiée du projet ». Cela a
été critiqué. Le caractère un peu barbare de cette expression est,
en fait, une idée toute simple. Actuellement, dans la direction du

Parti, nous sommes éclatés en une multitude de collectifs qui ont
des difficultés à se parler et à trav ailler ensemble. Pour remédier
à cela, il faut faire quelque chose de simple: rassembler toutes les
compétences pour créer les conditions du travail collectif.

2) L’idée de conventions thématiques ouvertes sur trois ou qua-
tre sujets permettant d’identifier nos dynamiques de travail dans
l’année à venir. Dans les conférences et assemblées générales de
section a été évoqué le bilan critique sur les forums, assises et ate-
liers que nous avons organisés par le passé. Trop souvent, nous
abordons ces initiatives comme un moment de travail avec l’ap-
port du Parti et des représentants du mouvement social et intel-
lectuel et cela se transforme dans la réalité en une initiative avec
une brochette d’intervenants politiques qui déclinent sans débat-
tre les propositions de leur parti. L’esprit des débats du congrès est
d’organiser de vraies réunions de travail, des séances de travail
avec ces conventions thématiques et non des « show » ponctuels.

3) Dans l’optique du partage, créer une revue mensuelle du pro-
jet pour permettre et amplifier la capacité pour chaque commu-
niste d’être pleinement saisi du travail sur le projet. Cette propo-
sition a été très apprécié dans les réunions.

Trois dernières remarques :
- Cette partie « les idées au pr emier plan » est for tement appré-
ciée par les militants dans les comptes rendus des congrès locaux
qui ont insisté sur le besoin de donner de la place à la théorie
dans notre vie de parti.
- Des remarques ont été faites et elles sont justes pour signifier que
« nous ne par tons pas de rien ». Cela fait à mon sens par tie du
problème : beaucoup de travail, pas assez de partage.
- Beaucoup ont dit également l’importance d’articuler ce travail
avec les luttes sociales et sociétales pour que le projet soit écrit en
liaison avec ce qui lutte et ce qui bouge, avec ce qui bouge et lutte
dans la société. C’est une remarque de bon sens et de portée.

II. Notre démocratie, un parti de la coopér a-
tion et du partage

1) Il y a beaucoup d’attentes et de débats exprimés par les com-
munistes sur la place de la diversité, de la construction commune,
de la fraternité, du respect des choix majoritaires. J’y reviendrai en
conclusion. Le constat de la commission transformation c’est que
beaucoup des oppositions parfois artificielles entre nous s’épuisent
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quand nous nous mettons à travailler réellement ensemble.

2) S’agissant de notr e démocratie, la commission pr opose de
considérer que le nœud de l’avenir c’est la participation réelle du
plus grand nombre de militants à l’élaboration de la politique du
Parti communiste. C’est l’expression de notre richesse réelle qui
est en jeu.

3) De ce point de vue, vis-à-vis des militants, nous av ons à pré-
sent un enjeu de r éussite absolue. Cela fait plus de dix ans que
nous parlons de l’importance des réseaux, comme moteur de l’im-
plication des communistes. Or, la réalité c’est qu’au bout de dix
ans, nous en avons beaucoup parlé mais nous n’avons pas fait la
démonstration que c’est efficace et que cela produit une avancée
de notr e démocratie interne. D es communistes nous disent :
« vous voyez bien que cela ne marche pas » et nous risquons de
casser une bonne idée si nous ne prenons pas garde parce que
nous ne nous sommes pas réellement occupés de sa mise en œuvre
et de sa réussite.

A partir de ces remarques, un problème, trois axes de travail : 

Un problème :
Comment mettr e en r éseau des compétences que nous ne
connaissons pas ? Un exemple : lorsque Luc Chatel annonce ses ré-
formes régressives sur l’école, le « réseau école » du Parti commu-
niste – qui fait un travail extraordinaire – est incapable de s’adres-
ser le lendemain à l’ensemble des enseignants communistes, aux
personnels de l’éducation, et ainsi de porter tout de suite nos pro-
positions, nos actions et de les coélabor er en temps réel avec les
acteurs de l’éducation.
Quand on dit que nous sommes un parti qui veut se réimplanter
dans l’entreprise et que nous sommes incapables, alors que la ré-
volution de l’information le permet, de s’adresser aux gens concer-
nés, nous pouvons toujours faire de grandes déclarations, mais
elles resteront lettre morte si on ne résout pas cette question de la
connaissance réelle de nos adhérents.
Le texte pr opose donc de s ’engager sur un trav ail sérieux de
« grand recensement » des adhérents et des adhérentes inscrits
dans la permanence permettant d’identifier les compétences, les
engagements, les professions, les désirs d’action sur tel ou tel sujet
qui existe parmi nous et sur lesquels nous pourrions nous ap-
puyer.
Pour les finances du Parti, quand il a fallu monter les associations
départementales de financement, on a été capables de le fair e et
cela a constitué un vrai progrès. Eh bien, il faut montrer la même

détermination, le même esprit de suite sur la connaissance des
adhérents et leur participation active à la vie du Parti.

Trois axes de travail :

- Nous proposons que sur trois ou quatre objectifs à définir dans
le projet, nous expérimentions des processus coopératifs natio-
naux. L’idée, avec l’appui d’Internet et des fédérations, est de per-
mettre sur deux ou trois priorités la participation réelle des mili-
tants à l’élaboration du projet.

- La formation a été un sujet impor tant dans les conférences fé-
dérales et les conférences de section. Nous proposons d’engager
un droit à la formation pour chaque nouvel adhérent dans un
délai de six mois qui suit son adhésion. Dans bien des cas, lorsque
nous organisons des stages de base décentralisés, nous « sauvons »
de jeunes adhérents qui, au bout de six mois, ont le sentiment de
ne pas avoir dans le Parti les échanges, les idées, l’enrichissement
intellectuels qui est à l ’origine de leur engagement. C’est pour-
quoi, nous proposons de passer de l ’ère artisanale à l ’ère indus-
trielle… et informationnelle en quelques mois. Il faut franchir
un cap sur la formation des nouveaux militants,
Des critiques ont été faites sur cette proposition en faisant remar-
quer que les autres adhérents ont également besoin de formation.
C’est une critique juste. Il ne faut pas lâcher les autres initiatives
de formation, mais la priorité de l ’année à venir ce pourrait être
ces 25 000 nouveaux adhérents dont la moitié ont moins de 30
ans et ont besoin de formation.
- Enfin, Marie-George Buffet l’a évoqué dans son intervention, les
femmes ne sont pas un problème, elles sont 50 % de la solution.
Nous avons de ce point de vue observé un certain nombre de dif-
ficultés dans la dernière période. Vous le constaterez dans le texte
de la r ésolution, nous pensons qu ’il faut r emettre le paquet sur
notre action féministe, notre action sur la parité, notre action
pour l’égalité des femmes dans toutes les instances du Parti et
dans les responsabilités électives.

III. L’action militante comme moteur de notre
organisation
Je veux faire quatre remarques :

Première remarque : Les questions de proximité ont été beaucoup
discutées : quelle articulation entre le local, les cellules, les sec-
tions et le national ?
Un mot de réflexion sur le militantisme : Prenons l’exemple de

RESF. C’est une action locale dans ce qu’elle a de plus simple,
inscrite dans la vie quotidienne avec cette « unité de base » de la
vie que constitue l ’école. Eh bien le réseau éducation sans fron-
tière a réussi car il est au croisement à la fois de l’ancrage dans la
proximité et d’un formidable réseau national d’action et de mu-
tualisation des énergies.
Pour la défense du service public, nous sommes dans la même si-
tuation. C’est à partir des luttes des hôpitaux, des bureaux de
poste, que des réseaux locaux se sont constitués et ont eu un écho
national très fort.
La question n’est pas d’opposer l’action de proximité aux enjeux
nationaux, mais de placer le travail régional ou national dans un
cadre nouveau au service de l’action de proximité et de son déve-
loppement.

Deuxième remarque : Je veux revenir sur ce qui a pu se raconter sur
la révolution informationnelle et internet. Il y a des vraies oppo-
sitions qui sont fausses. D’un côté il y aurait les « fondus du
mulot » dont le point de vue est que la solution viendrait des
« chats en ligne » et autres forums. De l’autre les « fondus du mi-
litantisme tradi » qui défendraient le contact « pur et dur » av ec
la population.
Or, quand on a discuté de la campagne d’Obama aux États-Unis,
on a découvert que l’usage d’Internet avait été le levier de l’orga-
nisation d’un militantisme traditionnel dans ce qu’il a de plus tra-
ditionnel. Avec Internet, la campagne démocrate a constitué des
cellules de quartiers, d’université, du porte à porte, ils ont relancé
un militantisme très ancré dans la vie.
Il faut que les points de vue se rejoignent et faire de la révolution
technologique un moyen du redéploiement à l’échelon national
de notre militantisme. Internet peut devenir l’outil d’une mutua-
lisation et d’une mise en réseau qui fasse exploser notre capacité
collective à organiser l’action locale.

Troisième remarque : Beaucoup de choses ont été dites dans la com-
mission sur nos rappor ts aux médias, sur la manièr e dont nous
évoluons dans le monde d’aujourd’hui. Le texte propose de tra-
vailler sur les « grands identifiants » actuels du PCF , son image,
ce qu’il faut changer. 
Un exemple : sur l’écologie, sur les nouveaux modes de dévelop-
pement, cela fait des années que l ’on travaille sur des questions,
que nos élus prennent des initiatives d’avant-garde et pourtant
nos amis journalistes continuent à ânonner que nous sommes des
ringards productivistes. Cette r éalité est au cœur de nos pr o-
blèmes, il faut dire et construire notre identification dans la so-
ciété. Prendre de fr ont avec esprit de conquête la question de
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notre image.
Dans le même état d ’esprit, beaucoup de jeunes militants pr en-
nent des responsabilités tôt et par fois sans grande expérience. I l
y a un tr ou générationnel dans les fédérations. Les « tempes
grises » partent à la retraite et les jeunes trentenaires prennent des
responsabilités sans avoir l’expérience de leurs aînés. Tous les par-
tis politiques forment les jeunes militants à la prise de parole, au
rapport aux médias et pourquoi devrions nous être les seuls à ne
pas former ceux qui prennent des responsabilités ?

A l’appui de ces remarques, trois idées :

1) Construire une direction de la vie militante tournée vers le dé-
veloppement du militantisme local et la prise d’initiative. Mu-
tualiser les outils et les expériences, donner à nos actions la force
d‘un mouvement national, tout cela pourrait être l’objectif de
cette nouvelle direction.

2) Construire une stratégie de déploiement du militantisme à
l’entreprise : c’est un débat récurrent dans nos congrès. Des mili-
tants disent : « I faut militer à l’entreprise, c’est là que les salariés
vivent l’exploitation, il faut donc cr éer des cellules et des sec-
tions. » D’autres disent : « Le salariat a changé, la situation n’est
plus la même », on discute, et on se dit congrès après congrès, au
moment de la synthèse : « Oui, il faut un effort sans précédent de
militantisme à l’entreprise. » Or, cela ne donne rien. Donc es-
sayons de faire autrement.
J’ai pris tout à l’heure l’exemple des enseignants, je vais mainte-
nant prendre celui des hospitaliers. 
Nous avons le « collectif national santé », le bulletin Globule
Rouge, des militants qui travaillent au plan national et dans les
fédérations. On a des milliers de salariés communistes dans les
hôpitaux et des élus qui se battent pour la défense du service pu-
blic. Et malgré tout cela, nous sommes incapables de constituer
une force militante à l’intérieur des l’hôpitaux.
Tant qu’on ne sera pas en capacité de mettre en réseau, en dyna-
mique, les militants, nous n’y arriverons pas.
Nous proposons donc sur trois ou quatre grands secteurs profes-
sionnels de nous donner les moyens de recenser tous les militants
pour constituer de grands r éseaux d’action. Ainsi, que l ’on soit
implanté un postier communiste à L yon, à Marseille, à Agen, à
Paris ou à Montreuil, donnons-nous les moyens d’avoir l’organi-
sation communiste qui permette d’agir dans l’entreprise.

En ce qui concerne les quartiers populaires, nous disons souvent
que nous n’y avons plus de militants. C’est faux ! Et archi-faux !
Il y a de nombreux militants communistes qui s’y sentent isolés
et pas pris en considération dans leur vie quotidienne. Si nous
voulons lutter contre l’abstention et regagner la jeunesse, il faut
se donner des objectifs d’intervention sur ce sujet. C’est le but de
l’initiative pilote proposée.

En lien avec nos choix stratégiques, trois autres pistes de travail :

1) Coopération et dialogue avec les militants des mouvements sociaux :
nous avons critiqué - et nous av ons eu raison - la courr oie de
transmission et le principe de la « double direction » du mouve-
ment syndical. Plus personne ne veut y revenir. Mais que devons
nous faire ? 
L’essentiel de notre dialogue avec les militants syndicaux, avec des
intellectuels, se résume souvent dans les périodes électorales à les
faire participer à des tribunes où ils parlent des luttes et appellent
à voter pour nous. C’est bien, mais est-ce suffisant ? A l’université
du Parti, j’ai demandé à un universitaire non communiste que
j’avais sollicité pour intervenir : « Qui rencontrez-vous parmi les
politiques ? » I l m’a répondu : « Personne ! Je ne vois pas plus le
Parti communiste que les autres partis politiques. Seuls les repré-
sentants du patronat viennent nous voir. » Alors que nous parlons
d’universitaires inscrits dans une démarche de critique du sys-
tème actuel.
Je crois qu’il faut mesurer qu’il y a un immense besoin de dia-
logue politique permanent. Cela demande pas seulement un tra-
vail national, mais il faut se poser la question, dans les fédérations
et localement, de la qualité de nos liens avec ces militants en res-
ponsabilité ou ces intellectuels.

2) Place des élu-e-s dans la construction politique : plutôt que de
discuter de la relation du Parti avec les élus, nous pourrions pas-
ser à une nouvelle étape de la discussion : quelle place des élus
politiques au service de notre engagement pour changer la so-
ciété ? Les élus communistes ont une place et un r ôle propres et
on a besoin de discuter comme on a besoin d’être en dynamique
avec eux.
- Réforme des statuts : Beaucoup de conférences sont intervenues
sur le besoin fondamental de rediscuter du rapport à notre diver-
sité, de la construction commune et de la capacité du respect des

choix majoritaires. Certaines proposent de remettre en cause le
choix même de la diversité. Je crois que ce n’est pas le point de vue
qui a prévalu dans les débats. Par contre, on a une vraie question
sur la manière dont les pr ocessus de construction commune de
travail réel prennent le pas sur les moments d’expressions de nos
divisions et difficultés.

Nous proposons de désigner une commission ad hoc chargée de
la révision des statuts qui pourrait avoir une mission de proposer
avant la fin de l’année 2010 les premières orientations. Beaucoup
de militants ont dit qu’il ne faut pas que l’on se trouve au pied du
mur au moment du congrès ordinaire, c’est donc en amont qu’il
faut travailler pour leur adoption au congrès en 2011 ;

Enfin, je conclurai sur deux points. Sur le programme de travail que
nous allons adopter. Charge sera donnée aux différents secteurs de
travail, à partir du programme de travail adopté, de constituer la
dynamique autour des grands objectifs avec la responsabilité de
porter ensemble une grande ambition pour le Parti et sa trans-
formation lors du congrès ordinaire de 2011. Nous aurons éga-
lement à mettre en débat un projet de réforme des statuts dont un
pré-projet pourrait être soumis au débat avant la fin de l’année.
Un mot plus personnel : Ayant participé à une dizaine d’initiatives
sur les enjeux de transformations du Parti, ayant passé du temps
avec les membres de la commission, je trouve que lorsque l’on
prend le temps de sor tir des postures politiques pour écouter ce
que chacun pense et propose réellement dans le débat, il y a une
richesse, une honnêteté fondamentale, une générosité assez folle
dans ce parti. 
Je tir e personnellement des mois de trav ail et des débats du
congrès que si nous arrivons, par les expérimentations que nous
allons lancer, à donner une force réelle au collectif militants com-
munistes, à le mettr e en mouvement, alors nous pouv ons avoir
confiance en l’avenir ! Je le dis sans exagération: nous ne mesurons
pas assez la grande qualité de notre potentiel humain.
Enfin, pour conclure, permettez-moi d’ajouter aussi qu’« il faut
parfois s’aimer un peu pour pouvoir être aimé des autres ! »�
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Jean-Jacques Karman –
Seine-Saint-Denis
Je voulais intervenir hier sur le
rapport des forces dans le ras-
semblement et l'erreur pour le
PCF de n'av oir pas pr ésenté
son candidat à la présidentielle
de 1974. S ur la question du
Parti, pour moi le pr oblème
c'est de faire vivre réellement le
pluralisme communiste. A u-
jourd'hui la direction du PCF
agit contre. Par exemple : A un
congrès, dans la pr éparation,
deux textes obtiennent 45 %,
au congrès ils sont représentés
par 15 % de délégués et 7% au
CN. La matrice stalinienne du
Parti, même démocratisé,
continue à produire une repro-
duction de la dir ection sor-
tante. Il faut introduire la règle
de l'égalité et de la proportion-
nelle et rectifier le rôle du pre-
mier. P ar ex emple G eorges
Marchais désigne Robert Hue
et Robert Hue change la ligne
et adopte la « mutation » (liqui-
dation du PCF). Le bilan n'a
pas été fait et pourtant depuis
15 ans le recul du PCF est alar-
mant. Il est pourtant plus né-
cessaire que jamais d'av oir un
PCF marxiste donc révolution-
naire, car l'alternative est bien,
comme le disait R osa Luxem-
burg, barbarie ou socialisme.

Elsa Faucillon – 
Hauts-de-Seine
Urgence d'ouvrir un chemin à
une alternative. Pour cela, défi
de l'appr opriation populair e.
La recherche de cette construc-
tion nous a amenés à pointer le
défi de l'appr opriation popu-
laire. Pourtant, nombre de ci-
toyens en attente ou en rejet de

l'ordre existant. Comment ne
pas se demander ce qu'ils atten-
draient d'une for ce utile à
l'abolition de cet ordre. Une
force capable d'écouter ce que
le monde dit à la théorie plutôt
que de laisser la théorie dire au
monde ce qu'il doit êtr e. Ur-
gence concordante projet et or-
ganisation. O rga : seuils cri-
tiques alors que potentiel. Le
texte avance propositions mais
suffisent-elles ? N'y a-t-il pas à
donner un signe fort à la société
que nous sommes une for ce
d'avenir, à l'écoute ? N'y a-t-il
pas à mettre en avant une réelle
démocratie dont découlera
contenu et fonctionnement. Le
texte n'av ance que mesur es
fonctionnelles, loin de pouvoir
relever les défis. P oussons
débat, niveau d'ambition, pas-
sons aux actes de notre révolu-
tion. Devenons cette for ce qui
ne se décr ète pas guide de
l'émancipation mais qui se met
à la disposition de celle-ci.

Hugo Vandame – Nord
La transformation du PCF
n'est pas qu'une question ma-
nagériale mais bien une ques-
tion politique. Pour porter un
idéal politique, il faut un par ti
exemplaire et irréprochable. Il
faut commencer par l'accueil
des nouv eaux adhér ents dans
l'animation de nos r éunions.
Nous devons avoir à cœur de
valoriser l'expression de la vie
des gens, r econnaître ce qu'ils
disent, ce qu'ils viv ent. Nous
devons être un parti à l'initia-
tive et créer des outils simples
pour que les militants en soient
porteurs (pour faire une péti-
tion ou organiser une réunion).

En particulier sur la vie démo-
cratique, chaque adhérent doit
savoir où, quand et comment il
contribue aux décisions de la
vie du Parti.

Laurence Cohen – 
Val-de-Marne
Le PCF n'apparaît pas comme
la force des exploités, des oppri-
més. Certains opposent parti de
luttes/parti électoraliste. Morti-
fère. En 1994, nous avons près
de 7000 adhérents, plus de 300
élus, c'est une force d'interven-
tion considérable. Le lien de
proximité entre les élus et les
populations est un atout pr é-
cieux. Q ue signifie « être un
parti de luttes ? » Récemment, à
la M arche mondiale des
femmes, des milliers de partici-
pant-e-s mais peu de commu-
nistes. Pourquoi ? Le thème? La
guerre idéologique entraîne des
reculs, notamment dans le
champ de l'égalité F/H, qui
touchent progressistes et com-
munistes. Combattre le patriar-
cat, c'est s'attaquer aux com-
portements intimes. I l est par-
fois plus facile de r emettre en
cause le capitalisme. Mais la rai-
son de la faiblesse de notr e en-
gagement collectif dans de telles
initiatives ne r éside-t-elle pas
dans notre conception du ras-
semblement plus conçu autour
du PCF ? Au fond, n'est-ce pas
par peur de l'effacement du
PCF? Pourtant, l'une des forces
de notre parti réside dans sa ca-
pacité à rassembler sans exclu-
sive, sans frilosité. P rojet et
transformation du P arti sont
intimement liés.

René Chevalier – 
Pas-de-Calais
A la conférence de section d'Ar-
ras, la teneur des échanges, tant
dans les cellules qu'à la confé-
rence de section, montr e de
l'inquiétude, de la déception et
même de la colèr e. Les deux
textes présentés sont bavards et
creux, et ne traitent pas vrai-
ment les pr oblèmes, de plus
non amendables. U n congr ès
d'un faux-semblant. Au lieu de
travailler à bâtir le projet clair
dont les travailleurs ont besoin,
elle se centre sur seulement une
stratégie électorale. Mélenchon
a déjà commencé sa campagne,
ne pas oublier qu'il est un pro-
duit du PS, z élé défenseur du
traité de M aastricht. P our le
PCF il est urgent de construire
notre pr ojet et de le fair e
connaître, y compris à l'occa-
sion des élections. N'ayons pas
peur de parler de commu-
nisme, de socialisme, de natio-
nalisations ! Osons rappeler les
avancées sociales que furent les
démocraties populair es. Nous
sommes depuis toujours parti-
sans de l'unité. Assumons le C
de PCF et affirmons plus que
jamais notre identité commu-
niste. Unité, oui ! Dilution non.

Jean-François Téaldi –
Hauts-de-Seine
Ce congrès a permis aux com-
munistes de débattr e, de
construire. Arrêtons de décou-
rager ceux qui r eprennent es-
poir avec le Front de gauche, on
le voit dans les manifestations,
ceux qui, souvent jeunes, rejoi-
gnent le Parti pour ce qu'il est,
communiste. T ravaillons au
projet communiste. Le P arti
oui, mais ouvert, unitaire, sans

volonté hégémonique. Sa visi-
bilité ? Les 1000 débats sur les
retraites, seul par ti à les av oir
initiés, avec les alternatives dont
les médias dominants, y com-
pris du service public, ne par-
lent pas. Bataille pour le plura-
lisme, oui ; mais la bataille an-
tilibérale se gagnera av ant tout
par le travail des militants du
Parti et du Front de gauche. Ré-
organisons, r éimplantons le
Parti partout où cela est possi-
ble. Mais laissons à chaque mi-
litant le choix des moyens : cel-
lule, section, r éseau, dans le
quartier ou l'entreprise. Et sur-
tout, r etrouvons la fraternité,
l'envie de militer ensemble,
avec nos différences, mais dans
le r espect des choix majori-
taires. 

Stéphanie Loncle – Paris
Nous ne transformons pas le
Parti sous le poids des péchés
qu’il faudrait se faire pardonner.
La démocratisation du Parti est
une nécessité pratique qui doit
répondre à une situation histo-
rique inédite. Jamais notre en-
nemi n’a été à ce point dé-
pourvu de solutions et jamais
nous n ’avons été aussi peu
nombreux et aussi frileux pour
le pr ouver. La r esponsabilité
d’une direction est de par venir
à énoncer une ligne politique
claire, non contradictoire, com-
bative, qui permet la mobilisa-
tion totale des communistes,
sur des débats politiques de
haut niveau. Notamment l’or-
ganisation des communistes sur
les lieux de trav ail permet de
politiser les luttes sans av oir à
dépendre de str uctures flot-
tantes comme les collectifs dont
la fragilité idéologique rend l’ef-

ficacité très limitée et où les ca-
marades s’épuisent. L’élargisse-
ment et la popularisation du
Front de gauche dépendra de la
mobilisation des communistes
et non de l’action spontanée ni
d’une association aux contours
flous.

André Perez – Aveyron
La diversité est comme la lutte
des classes. Elle existe dans cha-
cun d'entre nous. Il s'agit d'une
richesse dès lors que l'on mu-
tualise nos connaissances, nos
expériences pour bâtir le meil-
leur du commun. F orce est
pourtant de constater que ce
n'est pas le cas. Et l'un des pro-
blèmes que nous r encontrons
touche à notre attitude de com-
munistes, à nos compor te-
ments, à l'éthique. Ne banali-
sons pas le manque de frater-
nité, ne justifions pas les
comportements politiciens,
n'oublions pas l'essentiel qui
doit nous unir, forger une in-
destructible amitié et compli-
cité entre nous. Osons nous ré-
volutionner... et la div ersité
donnera le meilleur et permet-
tra de rassembler tous les com-
munistes, ceux qui nous ont
quittés, ceux qui par tagent
notre visée.

Alain Janvier – 
Seine-et-Marne
Le 34 e Congrès av ait fix é
comme une priorité la r econ-
quête du combat politique et
de l'organisation à l'entreprise
et sur les lieux de travail. L'en-
treprise est le lieu de l'exploita-
tion capitaliste, où se créent les
richesses, où se jouent le type
de croissance, où se constituent
les rassemblements de classe.
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Mais ce combat doit prendre en
compte ce qui a changé (éclate-
ment du salariat, mondialisa-
tion, élévation massive des qua-
lifications…). Le renforcement
de ce combat et du PCF à l'en-
treprise n'est pas contradictoire
avec notre stratégie du Front de
gauche. A la Snecma, la section
d'entreprise a impulsé un appel
pour les régionales de 60 sala-
riés pour le F ront de gauche.
De plus, la pr oposition de la
section d'inviter Catherine
Mills pour un débat sur les r e-
traites au comité d'entreprise a
été acceptée par l'intersyndi-
cale, débat qui a réuni au total
150 salariés. I l faut tenir une
prochaine session du Conseil
national sur cet objectif de re-
conquête qui est un enjeu ma-
jeur.

Hervé Bramy – 
Seine-Saint-Denis
Le Front populaire ne peut se
concevoir sans son appropria-
tion par les quar tiers popu-
laires. Or les regagner dans l'ac-
tion et le vote demande d'enga-
ger un travail de conviction au
plus près de la souffrance so-
ciale. Cela suppose d'aider les
adhérents de ces quar tiers –
souvent dans la précarité – à re-
donner sens à leur adhésion par
la formation, la solidarité. Le
Front de gauche n'a pas permis
de remettre en mouvement les
classes populair es. N ous
sommes ici face à un ex ercice
pratique de grande ampleur. Ce
qui se joue c'est l'utilité même
de l'engagement et de la poli-
tique. Avec le Front populaire il
s'agit de dépasser l'enjeu des al-
liances électorales pour irriguer
le terrain populair e de luttes
rassembleuses à vocation majo-
ritaire. Telles sont les batailles
que nous engageons sur les ser-
vices publics et notamment
celui du logement. N ous les
menons en lien avec nos maires
et l'ADECR. Nous contribuons
activement au resserrement des
liens fraternels entr e militants
et élus communistes.

Dominique Stagé – 
Haute-Garonne 
Je partage les objectifs de trans-
formation de notre parti propo-
sés par la commission. U n
manque cependant : un vrai tra-
vail sur la démocratie interne,
précisément sur la prise de déci-
sions de la coordination natio-

nale. Normal que la dir ection
prenne des initiativ es, par fois
dans un temps très court. Mais
l’utilisation d’Internet doit per-
mettre de consulter les mem-
bres du Conseil national et les
secrétaires fédéraux. Par exem-
ple pour la réunion du 9 juin.
A ce sujet, le congr ès doit se
prononcer par un v ote sur le
refus de l ’adhésion dir ecte au
Front de gauche. Besoin de ré-
tablir un lien de confiance for t
avec la dir ection nationale.
C’est pourquoi pour les canto-
nales, les candidatures doivent
se décider au niveau du canton,
en constr uisant le rassemble-
ment populair e le plus large,
qui corr esponde aux luttes et
réalités locales, sans nous laisser
enfermer par le Parti de gauche
dans un cartel d’organisations
prédéterminé.

Jacques Fath – 
Hauts-de-Seine
Il nous faut passer à une nou-
velle phase de notre activité in-
ternationale sur l’ensemble des
enjeux : solidarité, paix, désar-
mement, sécurité… Pour plu-
sieurs raisons. P remièrement,
dans la crise systémique ac-
tuelle, les modes de gestion
conduisent à des limites. On le
voit en Europe. Ces limites ap-
pellent des transformations
profondes. Deuxièmement, la
situation internationale est
marquée par des évolutions
dangereuses, notamment au
Moyen-Orient, sur la question
de Palestine. Troisièmement, la
mondialisation appelle à une
nouvelle réflexion sur l'interna-
tionalisme. Le 35 e Congrès
pourrait marquer une détermi-
nation collective à nous inves-
tir de façon qualitativ ement
nouvelle sur enjeux internatio-
naux av ec un engagement de
l’ensemble du Parti, de sa direc-
tion, de ses directions. Notre
politique internationale s'ins-
crit dans notre ambition com-
muniste, notr e v olonté de
contribuer à transformer le
monde et les r elations interna-
tionales contre les politiques de
force et de puissance. Nous de-
vons franchir un nouv eau pas
dans cette voie.

57-Christine Jouve – Gard
Les clés pour la r éussite du
Front de gauche, du rassemble-
ment en général : 1) E laborer
un pr ojet clair , bien identifié

comme celui des communistes.
2) Travail en réseau nécessaire,
améliorer les échanges entr e
sections, entr e fédérations, et
avec les élus. C'est une question
de démocratie ! 3) R enouer le
dialogue avec les élus trop sou-
vent « décrochés » de nos déci-
sions et de notr e projet. Pour
cela, rédiger une charte des mi-
litants et des élus : les militant-
e-s s'engageraient à soutenir
l'action des élus, à les aider. Les
élus s'engageraient à r especter
les votes des militants, le projet
qu'ils ont choisi et à trouver du
temps pour débattr e dans les
sections, les fédérations avec les
militants. Le Parti n'existerait
pas sans les militants et serait
condamné à mourir sans les
élus !

Bruno Noble – Creuse
L'expérience de Limousin,
Terre de gauche est positiv e :
PCF, PG, NPA du Limousin...
Elle n'efface pas l'identité du
Parti, elle la r enforce. A u-
jourd'hui des élus de LTG sont
au travail, qu'ils soient issus du
PCF, du NPA limousin ou du
PG. P roposition de la confé-
rence de la Creuse : limitation
des mandats, formation de fu-
turs r esponsables, outils pour
former et formation à ces ou-
tils. Prise en compte de la suc-
cession de nos élus pour être en
mesure de les r emplacer sans
perdre des positions. Révision
des statuts. E tablir un r ègle-
ment pour les membr es du
CN, la moitié de ses membres
n'y participent pas, ce n'est plus
tolérable. Ce sont des dirigeants
nationaux, qui doiv ent êtr e
utiles aux militants, leur travail
doit être évalué.

Mélanie Tsagouris – Meuse
J'ai choisi av ec de nombr eux
camarades d'êtr e candidate
Front de gauche en Lorraine.
Avant les régionales, une « offre
nationale » a été adoptée par le
CN et à la fois remise en cause
dans le même texte par un
« faites comme v ous v oulez
dans les régions ». Il en a résulté
une position illisible ! N ous
confondons deux choses : le né-
cessaire r espect des décisions
collectives et celui de l'expres-
sion individuelle de nos adhé-
rents. Les ambiguïtés de la di-

rection font des ravages : com-
ment le PCF peut-il r evenir
dans le Front de gauche ? Dans
la Meuse, il n'a même pas été
capable, au mépris de l'avis des
membres du comité dépar te-
mental, de rejoindre le collectif
retraites regroupant tous les au-
tres partis de gauche. Vous ne
verrez pas à ce congrès de délé-
gués de Meurthe-et-Moselle ca-
pables de dév elopper les idées
des deux textes puisque bien
qu'ils étaient vingt à les défen-
dre, la conférence départemen-
tale leur a dénié le dr oit d'être
présents au congrès.

Jacky Hénin – 
Pas-de-Calais
C'est en faisant référence à un
certain nombre de citations de
Karl Marx relatives à l'examen
de l'évolution des sociétés que
Jacky H énin commence son
propos. E t d'interr oger : N e
trouvez-vous pas ces pr opos
modernes ? Puis suit un examen
de l'év olution du monde, de
notre pays. Alors que les poten-
tialités n'ont jamais été aussi
importantes et permettraient
aux femmes et aux hommes de
vivre décemment, c'est de mi-
sère dont on continue de parler.
Les riches sont toujours plus
riches et les pauvres de plus en
plus nombreux... Vous retrou-
verez l'intégrale de l'inter ven-
tion sur JackyHénin.Fr à comp-
ter du mardi 22 juin 2010 ou
en écriv ant à : J acky H énin,
162, bd La Fayette, 62100 Ca-
lais.

Laurent Perea – Dordogne
L'idée du communisme revient
au goût du jour. Cela appelle à
dépasser un rassemblement à
seul but électoral. Avec le pacte
d'union populaire, notre ambi-
tion est la transformation so-
ciale. En cela, la confrontation
devient essentielle au type de
rassemblement à constr uire,
jusque dans les élections. Pour
cela n'y a-t-il pas à dissocier
« rassemblement s'émancipant
et construisant » et « candida-
tures » pouvant être repérées sur
leur capacité à élabor er et
mieux por ter ce pr ojet com-
mun n'excluant pas une candi-
dature communiste. A ctons
une démar che cito yenne afin
d'inscrire durablement dans le

mouvement social une ambi-
tion de transformer la société,
construire une culture de trans-
formation sociale où toutes ini-
tiatives, dans la div ersité de
ceux qui les initient, convergent
pour constituer le socle com-
mun d'un autre avenir. En cela,
concevoir notre transformation
en lien avec la vision d'une so-
ciété basée sur un peuple sou-
verain, acteur de la constr uc-
tion.

Nawel Bab-Hamed - Rhône 
La société vit un stade av ancé
de la crise qui se traduit par le
manque de pr ojection dans
l'avenir individuel donc collec-
tif. N ous viv ons une montée
des extr émistes de tous bor ds
(religieux, identitair es, écolo-
gistes...). La peur génère des dé-
marches fondamentalistes qui
se confondent avec la pensée
fondamentale et la fige. Le
Parti, à l'image de la société, vit
ces phénomènes. A ussi nous
sommes utiles, non pas pour les
gens mais avec les gens car nous
ne sommes pas des messies mais
des cito yens viv ant la crise
comme tous. Le Front de
gauche n'est pas un pr oblème
mais une par tie de la solution,
qui ne s'oppose pas au PCF
mais qui le for tifie. Nous de-
vons penser un rassemblement
horizontal et non v ertical car
nous voulons un espace com-
mun, ouv ert et dynamique.
L'échéance 2012 nous enferme
dans une présidentialisation de
la vie politique, déchire le Front
de gauche et masque l'enjeu lé-
gislatif et cantonal. P ouvons-
nous imaginer ne pas présenter
de candidat ? E t nous lancer
dans la campagne législativ e
pour une VIe République avec
la r édaction collectiv e d'une
nouvelle Constitution.

Wilfrid Lunel – 
Ille-et-Vilaine 
Nous disons démocratie, but et
moyen. Q u'en est-il au-
jourd'hui dans le déroulement
du congr ès où on nous de-
mande de v alider des conclu-
sions décidées plusieurs jours
avant même le début de nos
travaux ? Les communistes ne

sont pas satisfaits des condi-
tions dans lesquelles se sont dé-
roulées les élections régionales,
ni des r ésultats. A par tir de
signes qu'ils et elles viennent
d'envoyer dans cette pr épara-
tion (r efus de par ticiper, ce
qu'ils et elles ont dit dans les
congrès départementaux), il y a
nécessité de lancer , dans le
cadre de la pr éparation du
congrès de juin 2011, des dé-
bats essentiels sur au moins
trois points : y a-t-il la place
pour un P arti communiste
pour répondre aux enjeux liés à
la crise et lequel ? Comment
concevons-nous le rassemble-
ment majoritaire pour conqué-
rir une nouv elle majorité sus-
ceptible de mener des poli-
tiques au ser vice du pr ogrès
social et humain ? Q uelle
conception du communisme ?

Yves Jamain – Vienne
Poitou-Charentes candidatures
hors parti. C'est possible et ça a
facilité la réalisation d'une liste
Front de gauche. Campagne
très politique malgré que ce ne
soit pas une communiste. U n
département a milité contre le
Front de gauche et des diri-
geants de premier plan ont ex-
primé leurs regrets de n'être pas
avec S. R oyal. Cela nous a
coûté quelques pourcentages et
le non-r emboursement de la
campagne. 60 % de la confé-
rence régionale pour partir avec
S. R oyal, 60 % des commu-
nistes lors du vote pour la voie
du Front de gauche, cela a été
possible à cause des statuts. Sta-
tuts : Représentativité basée sur
les cotisants. CN : Une assem-
blée représentative des fédéra-
tions en fonction de leur im-
portance (80 % du CN) plus
une liste de camarades en fonc-
tion de leurs compétences, sur
la base d'un projet de direction
(plus r eprésentants de mo-
tion?). Conseil régional : Repré-
sentants des sections et fédéra-
tions au service de la ligne ré-
gionale. R otation obligatoir e
des mandats (3 maxi) pour
obliger à faire l'effort de renou-
vellement.�
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Retraites/ Campagne d’été
Les 100 000 premières signatures

Olivier Dartigolles estime que la dernière intervention de Ni-
colas Sarkozy sur la question des retraites est « destinée à
contrarier la préparation de la grande journée du 24 juin de

manifestations unitaires et interprofessionnelles ».  
En même temps, elle « témoigne de l'inquiétude grandissante de
la droite et du patronat, de leur fébrilité, car les choses sont loin
d'évoluer comme ils l'avaient prévu. »
Il ajoute : « Alors qu'un dispositif par ticulièrement musclé a été
mis en place pour dévoyer le débat, le cadenasser afin qu'il ne
puisse surtout pas traiter des vrais enjeux (emploi, salaires, nou-
velles ressources de financement pour répondre au défi démogra-
phique) ; alors que le calendrier avait été soigneusement réfléchi
en comptant sur la Coupe du monde et le début de l'été ; alors
que la propagande officielle n'a cessé de dév erser sur les grands
médias son lot quotidien de mensonges, de mystifications avec

le retour des « spécialistes » nous expliquant, la main sur le cœur,
qu'il n'y a pas d'autres solutions, qu'il faut être raisonnables, que
si nous nous obstinons, les agences de notations et les marchés fi-
nanciers auront moins confiance en nous... ; alors que tout a été
fait pour jouer sur les peurs, les stigmatisations (les anciens contre
les jeunes, le public contre le privé) avec une dose d'obscénité
quand il s'agit de bien prouver par un examen médical que la pé-
nibilité du travail (physique et psy chique) est bel et bien r éelle.
L'Humanité a révélé un chiffre qui donne la juste mesure de l'obs-
cénité de cette réforme : 1 500 000 ouvriers ne connaîtraient tout
simplement pas le droit à la retraite, le droit de pouvoir profiter
un peu de la vie après une vie de travail... eh bien cela n'a pas fait
rendre gorge à une donnée essentielle, confirmée, enquête d'opi-
nion après enquête d'opinion, sondage après sondage, une majo-
rité de Françaises et de Français continue à ne pas accepter la fin
de la retraite à 60 ans. »

Une proposition de loi des parlementaires
communistes

Pour le dirigeant communiste, « il nous faut poursuivre tout au
long de l'été ce travail de révélation, de décryptage. La première
étape de la mobilisation a marqué des points et les communistes
ont déjà pris de très nombreuses initiatives pour y contribuer. Au-
jourd'hui, le plus for t de la bataille est devant nous. (…)  I l n'y
aura donc pas de trêve estivale dans la campagne des commu-
nistes pour le droit à la retraite. Nous allons même passer à la vi-
tesse supérieure. Nous mettons à disposition un nouv eau maté-
riel de communication (tract et r etraites). L'objectif pour notr e
campagne d'été est de recueillir les 100000 premières pétitions de
soutien à la proposition de loi des députés communistes, qui fait
la démonstration qu'il est possible de garantir le financement du
droit à la retraite à 60 ans à taux plein. Notre objectif est une
campagne d'éducation populaire, avec le journal l'Humanité, avec
le modèle de tract, hebdomadair e, que fournira le secteur com-
munication, pour nourrir le débat, démonter le discours de la
droite, avancer des contre-propositions fortes, précises, argumen-
tées. Pour cette campagne, le collectif national d'animation de
campagne, réuni en début de semaine, propose aux fédérations,
aux sections d'établir un plan de mobilisation durant toute la pé-

riode estivale en direction des salariés, des quartiers populaires et
de la jeunesse. Pourquoi, sur cette dernière dimension, décisive,
ne pas imaginer une campagne nous permettant d'établir des
échanges avec les jeunes travailleurs saisonniers en faisant le lien
entre leurs conditions de travail, souvent très précaires, leurs ré-
munérations et les droits à la retraite.

La Fête de l’Humanité

Le numéro spécial de la revue Economie et politique permet d'ali-
menter le débat de contenu. Pour bien nous situer au niveau des
enjeux, un plus grand nombre de militantes et de militant com-
munistes doivent pouvoir, comme en 2005, argumenter pour
convaincre et rassembler. Nous le mesurons, la demande d'infor-
mations, de précisions est très forte. Et cela peut être irrésistible,
car quand le peuple s'en mêle, il peut r enverser la table des scé-
narios préétablis. Et quoi de plus fort, de plus vivant et de plus dé-
terminé que le peuple de la Fête de l'Huma. L'édition 2010, qui
s'ouvrira la semaine où débutera la discussion à l'Assemblée na-
tionale sera le grand rendez-vous de la rentrée pour franchir une
nouvelle étape et faire grandir l'exigence d'une autre réforme. »�
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Du souffle et de l'émotion, samedi soir,
à l'occasion de la soirée consacrée
à Jean Ferrat. Marie-George Buffet

et Roland Leroy, ancien directeur
de l'Humanité, ont rendu un hommage à

l'homme engagé, au poète, à l'artiste.
Puis, Natacha Ezdra a présenté le

spectacle qu'elle a créé en 2009 avec la
complicité de Jean Ferrat.

Avant elle, cinq « jeunes talents »
ont interprété quelques titres

cultes du chanteur.  

“C'est beau la vie”



CONGRES

398 -  Supplément à l’Humanité du 23 juin 2010 -  PAGE 18

Résolution
Les peuples d'Europe et du monde subissent

les conséquences de la crise pr ovoquée par
le capitalisme mondialisé qui sacrifie tout,

travail humain, environnement et intérêt géné-
ral à l’accumulation et à la spéculation finan-
cières. C’est la crise de choix politiques qui ont
livré pour cela, décision politique après décision
politique, tous les pouvoirs aux marchés finan-
ciers, aux actionnaires, aux multinationales de
la finance. Les gouv ernements qui por tent la
responsabilité de ces choix font à présent payer
cette crise aux travailleurs par la mise en œuvre
de plans d'austérité qui font basculer dans le
chômage, la précarité, la pauvreté des millions
d'entre eux. Face aux progrès formidables des
sciences, des technologies, de la pr oductivité,
qui devraient concourir à une nouvelle avancée
de civilisation de toute l'humanité, le capita-
lisme se montre de plus en plus incapable de re-
lever les défis du développement humain et gé-
nère une violence sociale inouïe. S on discrédit
dans les consciences r enforce la nécessité de
nouvelles perspectives. Notre engagement com-
muniste pour l'émancipation humaine est plus
nécessaire que jamais : pour ouvrir une alterna-
tive au XXI e siècle nous devr ons inventer un
nouveau mode de développement, dépasser ce
système et ses logiques. C'est l'ambition de
notre combat. En France, le pouvoir se révèle au
service exclusif des possédants. I l foule au pied
l'intérêt général. Si on laissait faire le gouverne-
ment, tout serait sacrifié, tout y passerait,
comme on le voit avec les retraites, la mise en
pièces de la démocratie locale ou encore l'école,
comme le montrent les dernières directives gou-
vernementales. Dans ce contexte, le besoin d'al-
ternative au pouvoir de Nicolas Sarkozy est de
plus en plus r essenti comme une urgence par
une très grande majorité de notre peuple. Les
forces de gauche sont désormais face à un im-
mense défi : ouvrir avec et pour le peuple fran-
çais une nouvelle ère politique de changements
structurels et durables. Nous mesurons la part
de la responsabilité qui est la nôtre pour le rele-

ver. Dans cette perspective, notre 35e Congrès
prend les décisions suivantes : lancer un appel à
une riposte amplifiée à la politique de la droite,
contribuer aux luttes et à l’action, permettre une
véritable appropriation citoyenne du Front de
gauche, construire un pacte d'union populaire
pour réussir le changement, transformer le PCF
pour être utile pour changer la vie du peuple.

Lancer un appel à une riposte 
amplifiée à la politique de la droite

1. S arkozy et le patr onat devr ont r eculer !
Nous lançons un appel à tous les citoyens et ci-
toyennes, à toutes les for ces de gauche. D ans
quel état sera notre pays si nous laissons le gou-
vernement continuer ainsi à tout casser ? La
grande majorité des citoyens, des salariés, des
jeunes, subissent de plein fouet les conséquences
des politiques régressives d'un gouvernement au
service et aux ordres des puissances de l'argent.
Cela doit cesser !
Nous appelons à r efuser tous les chantages à
l'austérité. Non, ce ne sont pas les peuples qui
ont trop dépensé, ni les dépenses publiques qui
ont creusé les déficits. Les uns comme les autres
sont maltraités depuis déjà des années. Nous dé-
nonçons le dév eloppement de l ’endettement
public pour soutenir les banques et les plus for-
tunés. Ce n'est pas aux peuples de payer la crise !
La culpabilisation et la peur doivent maintenant
changer de camp !
Sans attendre 2012, c'est dès maintenant qu'il
faut mettre la droite en échec.
En lien avec nos initiatives et celles du Front de
gauche, nous proposons, pour organiser et am-
plifier la riposte, pour faire grandir des proposi-
tions alternatives, de prendre les contacts néces-
saires avec l’ensemble des forces de gauche.

2. La réforme des collectivités territoriales a
pour but de détr uire la démocratie locale et
de r éduire au maximum l'inter vention ci-
toyenne. Il s'agit de franchir une nouvelle étape

dans l'accaparement du pouvoir au ser vice des
forces de la finance, dans l'uniformisation cultu-
relle, dans la mise en concurrence des territoires,
dans la réduction de l'intervention publique. Ce
coup de force contre la démocratie s'ajoute aux
réformes successives rompant des équilibres ins-
titutionnels déjà critiquables ? Plus que jamais, il
faut une VIe République pour étendre le champ
de la démocratie, gagner de nouv eaux droits,
comme par exemple le droit de vote des r ési-
dents étrangers. Nous engageons contre cette ré-
forme une bataille majeure afin de permettre à
notre peuple de pr endre la parole, notamment
en exigeant un référendum ouvrant un grand
débat sur la démocratie et nos institutions.

3. Nous poursuivrons la mobilisation contre
la casse des retraites jusqu'au retrait du pro-
jet gouvernemental. Il conduirait à un véritable
recul de civilisation : des couches entières de la
population, des millions de femmes aux car-
rières incomplètes et d'ouvriers éreintés par le
travail, basculeraient demain dans la pauvreté.
Une autre réforme est possible. Les parlemen-
taires communistes voteront contre cette loi. Ils
mettent en débat une proposition de loi alterna-
tive. Elle vise une meilleure répartition des ri-
chesses entre travail et capital, un emploi pour
tous, avec l’élévation des cotisations de retraites
pénalisant les entreprises qui créent peu d’em-
plois et faisant cotiser les revenus financiers du
capital. Nous voulons une société où chacune,
chacun a plus de temps pour soi, pour les siens,
pour les autres. Nous serons dans les rassemble-
ments du 24 juin et, tout au long de l'été, les
militants et militantes communistes recueille-
ront les 100000 premières signatures de soutien
à la proposition de loi garantissant le finance-
ment du droit à la retraite à 60 ans. La Fête de
l'Humanité constituera un grand rendez-vous
de mobilisation contr e la r éforme gouv erne-
mentale. 

4. Nous faisons de la promotion des services

publics une priorité nationale de notre action
politique pour la réponse aux besoins sociaux
et humains. Les services publics sont la cible
d'une offensive sans précédent des politiques li-
bérales, par exemple à La Poste transformée en
société anonyme, France Télécom; dans le do-
maine de la santé, la loi HPST pousse à la casse
et à la fermeture des hôpitaux publics, condui-
sant à la privatisation de l'offre de soins ; dans
le domaine de l'énergie, c'est la loi NOME qui
contraint EDF à livrer sa production au privé ;
et dans le domaine des transports, l'ouverture à
la concurrence des TER est programmée. Nous
refusons la marchandisation de ces biens publics
et nous voulons faire grandir l'exigence d'une
maîtrise et d'une r éappropriation publique.
Nous par ticiperons en ce sens activ ement au
processus d'États généraux du service public.
Nous proposons une transformation des services
publics avec des pouvoirs des usagers et des per-
sonnels, avec un financement renforcé par pré-
lèvements publics et sociaux et l ’appui de la
BCE. Nous voulons créer de nouveaux services
publics, notamment pour un autre crédit avec
des fonds régionaux et un pôle financier public.

5. Une société qui sacrifie l ’éducation de ses
jeunes sacrifie son avenir. La bataille pour l'ac-
cès aux connaissances et le partage des savoirs est
au cœur de notre projet de société. Tous les sec-
teurs sont attaqués de manière cohérente, mé-
thodique, accélérée et violente par le pouv oir.
C'est une façon de transférer des richesses vers le
capital et d'adapter l'éducation et la recherche
aux stricts besoins des taux de profit. Nous vou-
lons favoriser la riposte au démantèlement de
l’école publique. E t nous lançons une grande
campagne politique en direction des parents, des
enseignants, des formateurs, des cher cheurs, en
nous adressant à eux le plus largement possible
et, en particulier, sur leurs lieux de travail. Les
réformes en cours privent l'école des moyens fi-
nanciers et humains indispensables à son bon
fonctionnement. Présentées comme techniques,

D’entrée les délégué-e-s
se voient proposer un
texte alternatif déposé

quelques minutes avant l’ouver-
ture de cette séance. Intitulé Lan-
çons le débat, son contenu se
structure autour de trois attendus :
la façon dont le congrès a été
conçu et les conditions dans les-
quelles il a été préparé n’ont pas
permis une vraie discussion démo-
cratique puisqu’une minorité
d’adhérent-e-s ont participé à la

préparation. Alors que le 34e

Congrès avait décidé d’une straté-
gie de fronts, on est passé à la
forme du Front de gauche actuel.
Des interrogations existent chez
les communistes si cela est adé-
quat avec la décision du 34e

Congrès de travailler à un large
rassemblement populaire, notam-
ment en vue des échéances des
prochaines années. De plus, des
vues différentes existent sur la
place du PCF dans ce Front de
gauche. 
La résolution alternative propose
donc : « De lancer à partir de ce
congrès et jusqu’au congrès « or-
dinaire » de 2011 un large et pro-
fond débat avec les communistes,
et au-delà avec celles et ceux qui
s’intéressent au devenir et à l’uti-
lité du Parti communiste, en
France au XXIe siècle ; un débat qui
permette une vraie discussion
constructive. De mandater le
Conseil national élu par le congrès
pour organiser et impulser ce

débat. Et, dans la période, pour-
suivre la réalisation de fronts
larges et rassembleurs pour toutes
les luttes et sur toutes les ques-
tions. Pour explorer, à partir de ces
fronts, les possibilités de dévelop-
pement d’une dynamique de ras-
semblement populaire à gauche. »
Les délégués opposés à cette ré-
solution argumentent autour de
l’idée qu’il ne faut pas opposer dé-
veloppement de fronts larges et
poursuite de l’élargissement du
Front de gauche, d’en faire fructi-
fier les acquis et d’en dépasser les
limites pour en faire un véritable
front populaire, d’où l’idée d’un
pacte d’union populaire. L’immobi-
lisme n’étant pas source de mobi-
lisation, d’autant que la crise
ouvre des espaces et possibilités
nouvelles qu’il convient de travail-
ler avec des prises d’initiatives du
Parti.
Le vote sur la validation ou non de
cette résolution alternative est re-
poussé par 356 délégué-e-s, 137
l’approuvant et 42 s’abstenant. 
Il reste quelques heures de débats
qui sont marqués par quelques

points forts. 
L’un d’eux, lors de l’examen de la
première partie « Lancer un appel
à une riposte amplifiée à la poli-
tique de la droite », s’articule à
partir du dépôt d’un amendement
de la fédération des Bouches-du-
Rhône. Le débat qui s’ensuit
(beaucoup voulant enrichir le
texte) permet à Pierre Laurent
d’éclairer le sens de l’engagement
du Parti d’une grande lutte autour
des questions de l ‘école pour ré-
sister à la casse de cette dernière
par la droite et de travailler à un
engagement fort de la gauche sur
cette question tout de suite et
pour les échéances électorales fu-
tures.
Autre point fort autour du titre de
la seconde partie de la résolution
dans la phrase Construire un pacte
d’union populaire pour réussir le
changement, un nouvel élan pour
le Front de gauche. Il fut décidé du
remplacement du mot pour (pour
le Front de gauche) par celui
d’avec. Le titre devenant :
Construire un pacte d’union popu-
laire pour réussir le changement,

un nouvel élan avec le Front de
gauche.
Deux autres moments notables :
celui concernant la nécessité ou
non de faire figurer dans la résolu-
tion le fait de ne pas accepter les
adhésions directes à la structure
Front de gauche. Il est décidé de
n’en pas faire mention (le débat
étant suffisamment clair lors des
travaux). Le congrès choisit de ne
pas introduire de formulation dé-
fensive. La résolution se voulant le
miroir d’ambitions communistes
offensives pour une adhésion po-
pulaire à ce Front en construction.
Il est d’ailleurs ajouté plus loin
dans le texte une formulation ren-
forçant la nécessité de l’appropria-
tion citoyenne et populaire de cet
outil.
Un certain nombre de précisions
concernant le rôle du FMI et de
l’Union européenne dans la crise,
l’impérieuse nécessité d’élever le
niveau des exigences concernant
le droit de vote des migrant-e-s
ainsi que sur le combat pacifiste
sont ajoutées.
Un amendement insistant sur l’im-

portance d’une candidature com-
muniste à la présidentielle suscite
un long et riche débat (sur ras-
semblement et identité, présiden-
tielle et législatives, légitimité et
crédibilité communiste). Au cours
de la discussion, Pierre Laurent
rappelle que les communistes, à
toutes les étapes du processus,
seront les maîtres du jeu, leur vote
majoritaire sera la loi. La commis-
sion estime que l’amendement
« ferme » le débat. Il est repoussé
(par 329 voix contre 115 et 23 abs-
tentions). Dans la discussion sur
le texte 2, « Transformations du
Parti », viennent les questions de
l’organisation à l’entreprise, du
journal l’Humanité, du site web du
PCF, de la réforme des statuts. Ce
texte est adopté à une très large
majorité. 
Au terme de ces débats, la
résolution amendée est
adoptée par 352 voix pour,
84 contre, 28 abstentions.�

Patrick Coulon
Gérard Streiff

Débat sur la résolution
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elles soumettent en réalité, conformément aux choix européens, la
formation des élèves aux intérêts privés. Il y a urgence à résister à
cette politique, urgence à porter une ambition nouvelle. Dès la
rentrée scolaire, nous serons mobilisés aux portes et dans les éta-
blissements - maternelles, écoles, collèges, lycées, universités, cen-
tres de recherche - dans des centaines d'initiatives à travers le pays.

6. Nous proposons aux forces progressistes européennes une
solidarité renforcée contre l'austérité imposée aux peuples par
l'Union européenne et le FMI, et pour refonder l'Europe. Les
gouvernements de l'Union européenne ont décidé de faire payer
aux travailleurs européens la crise de l'endettement public, une
crise qu'ils ont eux-mêmes provoquée en cédant aux exigences
des marchés financiers. Les plans d'austérité sont une immense ré-
gression sociale et démocratique et vont aggraver la crise. Les trai-
tés européens doivent être remis en cause, en particulier le Traité
de Lisbonne que des peuples consultés avaient très lucidement
refusé. Nous voulons construire, avec toutes les forces de gauche
disponibles, avec les députés eur opéens, une alternativ e ayant
pour principe la r éorientation de l'argent au ser vice des besoins
sociaux et écologiques. Au lieu du recours aux marchés financiers
pour rembourser les banques, nous proposons que la BCE les re-
finance pour un autre crédit favorisant l’emploi et qu’elle finance
directement les dettes d’Etat pour développer les services publics.
Nous participerons en ce sens à la journée de mobilisation sociale
européenne de fin septembre. Nous accueillerons par ailleurs le
congrès du PGE les 4 et 5 décembre prochains à Paris avec l'ob-
jectif d'amplifier ces convergences. Et nous tiendrons une grande
initiative politique européenne dans le cadre de la préparation de
cet événement.
Nous décidons d'investir notre parti dans une bataille rassem-
bleuse et offensive, en France, en Europe et sur le plan interna-
tional, pour la paix, pour le désarmement, pour la résolution po-
litique des conflits dans un monde dénucléarisé et plus sûr.

Construire un pacte d'union populaire 
pour réussir le changement, un nouvel élan 

avec le Front de gauche

7. Contre les marchés financiers, l’humain d’abord ! Nous ou-
vrons à l'échelle du pays un pr ocessus de constr uction d'un
pacte d'union populaire. Il est urgent de donner une perspective
à la colère et aux attentes qui s'expriment à travers la construction
d'un projet de transformation sociale pour sortir de la crise. Nous
voulons mener un débat avec le peuple français sur les grandes
réformes qu'une politique, des institutions, une majorité de chan-
gement devraient mettre en œuvre. Nous proposons à nos parte-
naires du Front de gauche d'organiser et d'animer avec nous cette
démarche, ouverte à tous ceux et celles qui le souhaitent.
Nous voulons créer pour cela des milliers d'espaces ancr és au
cœur des mobilisations sociales : ateliers dans les quar tiers et les
entreprises, réseaux sociaux par grandes thématiques, collectifs
jeunes, cahiers populaires du projet, comités d'initiatives à l'ap-
pel de nos élu-e-s, conv entions, assises... Ces espaces ser ont à la
disposition de toutes les for ces vives de notre pays, travailleurs,
responsables syndicaux et associatifs, intellectuels, élu-e-s, ci-
toyennes et citoyens qui cherchent une issue à leurs difficultés
quotidiennes, une issue à la crise. 
Nous lancerons ce processus à la Fête de l'Humanité. Ce sera alors
l'occasion de présenter, avant de les soumettre au débat des Fran-
çaises et des F rançais, les grands défis que la gauche doit, selon
nous, relever. Nous souhaitons que des femmes et des hommes
engagés, des personnalités du mouvement social et populaire, du
monde de la création, des intellectuels, qui ne sont pas membres
d’une des forces du Front de gauche, puissent ès qualités être to-
talement partie prenante de la démarche et des combats du Front
de gauche, de la co-élaboration du pacte d’union populaire.
Nous les invitons à prendre des initiatives en ce sens sous la forme
de plates-formes, de rassemblements, d’appels ou de toutes au-
tres formes qu’ils et elles décideront.
Nous nous saisirons de chaque mobilisation sociale, de chaque
échéance électorale pour populariser notre démarche et enrichir
le pacte. Toutes les initiatives de riposte précitées seront décisives. 

8. Nous aurons un premier rendez-vous électoral avec les élec-
tions cantonales. Élus de proximité, premiers visés par la réforme
des collectivités territoriales, les conseillers généraux communistes
sont des points d'appui pour les populations, pour por ter leurs
colères, leurs aspirations et être au quotidien auprès d'eux. Nous
mènerons une grande campagne populaire et de proximité aux
élections de mars prochain pour gagner de nouveaux élu-e-s, en
présentant partout des candidatures porteuses de nos objectifs de
rassemblement. Nous engageons dès aujourd'hui la désignation

de nos candidates et candidats, département par département.
Notre deuxième rendez-vous sera celui des élections sénatoriales.
Un changement de majorité au Sénat compterait beaucoup dans
le rapport de force institutionnel. Nous nous mobiliserons pour
atteindre cet objectif et renforcer le groupe communiste républi-
cain citoyen et des sénateurs du Parti de gauche.

9. Nous voulons, avec notre pacte ainsi élaboré, promouvoir
un projet de gauche aux élections de 2012 pour sor tir de la
crise. La profondeur de la crise économique, sociale et écologique
de notre pays, aujourd'hui conjuguée au divorce d'une part gran-
dissante de la population avec la pratique de la politique, un tel
objectif s'impose à tous les pr ogressistes. A l'opposé des institu-
tions de la Ve République, de la traditionnelle compétition entre
candidats à une simple alternance, nous voulons lier intimement
élections législatives et élection présidentielle pour faire dominer
dans le débat politique et populaire l'enjeu d'une majorité de
changement à gauche. Pour l'élection présidentielle, la candida-
ture pourra soit être issue de l'une des formations du Front de
gauche, soit être issue du mouvement social, et partager les objec-
tifs du pacte. Ce débat doit être mené sans préalable ni exclusive.
Dans cette perspective, des personnalité-e-s communistes sont lé-
gitimes à s'engager comme candidat-e potentiel-le du rassemble-
ment pour porter l'originalité de cette ambition. Dans le cadre de
la préparation du congrès du printemps 2011, nous examinerons
toutes les propositions et les hypothèses que les communistes sou-
haiteront mettre en débat. Au terme de ce processus, à ce congrès,
nous désignerons le ou la candidate soutenu-e par le PCF . L’as-
semblée des animateurs de section, fin 2010, constituera un point
d’étape de cette réflexion et de ce processus.

Transformer le PCF pour être à la hauteur 
de nos ambitions

Le projet, notre conception du communisme et de notre organi-
sation politique, notre stratégie, les enjeux de la transformation
traversent l'ensemble des champs de notre action politique. En af-
firmant notre choix de la forme parti, nous affirmons donc dans
le même temps la nécessité d’un effort conceptuel et pratique qui
repousse les limites des formes politiques issues du XXe siècle :
nous voulons garder le meilleur de la démocratie militante per-
mettant l’affirmation de grands choix notamment nationaux et
gagner dans la réalité le meilleur de la démocratie de participation
et d’initiative. Notre démocratisation, passant par la participa-
tion effective des adhérents à l'élaboration de la politique de leur
parti, nous semble être la voie la plus féconde pour l'avenir.

10. Nous lançons dès aujourd'hui un important travail sur le
projet communiste de notre propre parti pour irriguer cette
construction commune.
• Nous voulons rassembler et organiser les mo yens humains, fi-
nanciers et intellectuels consacrés au projet existant au sein de la
direction nationale du PCF autour d ’une « direction unifiée du
projet » chargée de la mise en œuvr e des décisions et des objec-
tifs définis par le congrès. Ce dispositif ne vise pas à «ré-élaborer
l’ensemble du pr ojet », mais à engager un trav ail pr écis sur
quelques questions saillantes et à le formuler en termes clairs et
précis. Il servira également à accroître notre réactivité et notre ca-
pacité à forger en peu de temps des idées communes en mobili-
sant les ressources militantes.
• Nous engagerons parallèlement un processus de travail public et
ouvert à l’ensemble des forces intellectuelles, sociales et politiques
permettant la confrontation et l’élaboration réelle sur les enjeux
d’une politique alternative autour de quatre conventions théma-
tiques portant respectivement sur un mode de développement,
sur notre démocratie, sur les services publics et sur l'alternative à
construire à l'échelle de l'Europe et du monde. Ce processus sera
marqué par notre université d'été fin août et la tenue d'un grand
colloque en novembre 2010. Il se conclura lors de rencontres na-
tionales en janvier 2011.
• Nous créerons une revue mensuelle du projet afin de partager,
de diffuser, de débattre de l'ensemble de ce trav ail. Cette revue
permettra une réelle information des militants sur l'état d'av an-
cement des travaux pour qu'ils puissent y participer.

11. Nous changeons nos pratiques pour devenir le parti de la
démocratie, de la coopération et de l'action militante.
• Nous expérimenterons sur trois ou quatre grands axes de travail
à définir un processus coopératif national. Ce travail devra se faire
en liaison avec les luttes sociales, le débat d’idées, les expérimen-
tations, permettant de fair e appel largement aux militants dans
l’élaboration de notre projet et de nos actions. 
• Pour rendre possible cette expérimentation, nous lançons un

« grand recensement », s’inscrivant dans la durée, et permettant
avec les nouveaux outils de l’information et leur nécessaire amé-
lioration, de faire un saut dans la connaissance de nos militants,
dans notre capacité de s’adresser à elles et eux.
• Nous assurerons pour chaque nouvel-le adhérent-e l’accès à un
droit à la formation dans un délai de six mois.
• Pour mener efficacement la bataille idéologique, la diffusion, la
lecture de l'Humanité et de l'Humanité dimanche sont indispen-
sables à l'information, la formation des communistes et, plus lar-
gement, à tous ceux et celles qui luttent pour défricher les alter-
natives au capitalisme.
• S’agissant de la parité, nous décidons, durant l’année à venir,
d’accorder une grande impor tance à la constitution d ’un réseau
national avec les fédérations pour la mise en œuvr e de la parité.
Constitué de référentes et de référents au sein des collectifs de di-
rection fédéraux en lien avec la commission nationale Droits des
femmes, ce réseau de travail devra aider les instances de direction
à évaluer la mise en œuvre de la parité à tous les niveaux dans le
Parti et agir pour la prise en compte des questions de genres dans
notre activité. Dans cet esprit, nous décidons que notre commu-
nication adopte une démarche féministe et nous devons parler au
féminin. Les femmes ne sont pas un problème, elles sont la solu-
tion. 
En outre, nous voulons donner au militantisme de proximité une
importance plus grande dans notr e vie de par ti, dans l’effort de
mutualisation, de recherche, de partage des expériences. Nous de-
vons relever, non pas avec des mots mais avec des actes, le défi
d’une pratique politique faisant de la politisation populaire et de
la participation citoyenne l’objectif de vie du parti.
• Nous créons une « direction nationale de la vie militante » per-
mettant l’impulsion, la mise en réseau, le partage, l’efficacité du
militantisme de proximité. Il s’agit de travailler à une nouvelle
conception et une nouvelle offre des directions à tous les niveaux
pour mettre le travail des instances au service du développement
de l’action locale.
• Pour créer cette dynamique d'échange, nous ouvrons en sep-
tembre une plate-forme w eb pour donner aux communistes,
comme à leurs organisations, les moyens d'être plus efficaces, de
mutualiser et de donner le plus d'audience possible à leurs initia-
tives de terrain, aux luttes dans lesquelles ils sont engagés, aux
analyses, idées et propositions qu'ils formulent : un espace de res-
sources ouvert sur le monde et donnant à v oir la modernité du
projet communiste.
• Nous construisons une stratégie de déploiement du militan-
tisme à l’entreprise. A cet effet, le Conseil national avec les mili-
tants des entr eprises concernées devra décider d'objectifs pr écis
d’implantation dans des champs professionnels ou des grandes
concentrations de salariés. Des collectifs de travail nationaux pour
chacun de ceux-ci seront constitués. En lien avec les fédérations
et les sections concernées, ils auront dans un premier temps la
tâche d’aider à la structuration d’un travail national dans ces en-
treprises ou ces champs professionnels. Le but de cette expéri-
mentation n'est pas de « centraliser » l’activité des communistes
ou des sections d’entreprises concernées mais de la mettre en ré-
seau pour la développer, pour créer un mouvement national de re-
conquête d’un militantisme communiste sur ces lieux de travail.
• Nous actons, dans le même esprit que pour l’entreprise, une
initiative pilote av ec les militant-e-s des quar tiers populaires.
Notre Conseil national décidera des moyens de sa mise en œuvre.
• Au plan local comme départemental, régional et national, nous
approuvons le besoin d’une coopération politique nouvelle avec les
militants syndicaux, mutualistes et des mouvements sociaux et as-
sociatifs. Il reviendra au prochain responsable national chargé des
relations extérieures d’élaborer une feuille de route pour ce travail.
• Sur notre communication et notre relation aux médias, nous
décidons d’instituer un lieu d’échange avec tous les responsables
à la communication permettant de faire circuler les initiatives et
de les consulter régulièrement sur notre communication natio-
nale. Concernant notre relation aux médias et plus largement de
notre communication publique, la mise en place d’une forma-
tion spécifique des militants en responsabilité est nécessaire.

12. Nous modifierons nos statuts au prochain congrès.
Nous décidons que le prochain congrès ordinaire révise les statuts
du PCF. A cet effet, une commission ad hoc sera désignée par le
Conseil national et soumettra avant la fin de l’année des orienta-
tions et un projet aux secrétaires de section et aux responsables dé-
partementaux et nationaux. Ce calendrier permettra d’associer
réellement les militants à ce travail.�
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Commission des candidatures
Rapport de Jacques Chabalier
Lors du 34e Congrès de décembre 2008, les derniers mots du

rapport des candidatures étaient les suivants : « Marie-George
a exprimé le souhait de ne pas refaire un mandat complet de se-

crétaire nationale mais d’aider avec la nouvelle équipe à passer le
gué. Cela supposera donc certainement de nous réunir à nouveau en
un congrès d’actions et d’initiatives politiques, ce qui nous permettra
de faire un nouveau point sur la direction nationale. »
Je sens en moi beaucoup trop de respect et de reconnaissance en-
vers les inspirations des anciens pr ophètes cévenols, résistants à
l’absolutisme de Louis XIV, pour oser me comparer à eux, mais
reconnaissons avec modestie que cette prédiction s’est révélée par-
faitement exacte.
Le contexte politique dans lequel nous sommes - je reviens au
présent même si les périodes historiques parfois se ressemblent -
la crise, l'urgence et la nécessité d'y répondre, la riposte à la poli-
tique de Sarkozy, la poursuite du Front de gauche et la nouvelle
étape que nous nous proposons de franchir, les enjeux électoraux
de 2011 et 2012 nous ont conduit à travailler ensemble pour que
ce congrès d’étape soit un congrès riche et utile.

Une feuille de route précise 
pour notre direction

Les décisions et les engagements que nous pr enons, l’appel que
nous lançons à notre peuple pour barrer la route, dès aujourd’hui,
à la droite, notre volonté d’engager sans tarder l’élaboration d’un
pacte d’union populaire afin d’ouvrir, à gauche, une nouvelle ère
politique, répondront, je pense, aux attentes des communistes
qui ont manifesté leur exigence que ce 35e Congrès soit à la hau-
teur des enjeux de la période que nous connaissons.
Nous avons donc une feuille de r oute précise pour les semaines
qui viennent.
Cette feuille de route est celle de tous les communistes.
Elle sera bien sûr celle de l’ensemble des membres de la direction
nationale que nous allons élire ce matin, avec en tête le nouveau
secrétaire national de notre parti.
Il aura, et nous aur ons chacun-e individuellement et collectiv e-
ment, la responsabilité de contribuer à sa mise en œuvre, en fa-
vorisant l’implication de tous les militants-e-s de notre parti.
Marie-George (excuse-moi Patrice, tu pensais hier être le dernier
à pouvoir citer notre secrétaire nationale, mais non, c’est encore
possible aujourd’hui, même si le temps ne cesse de se réduire) a
conclu son propos vendredi en évoquant notre militantisme com-
muniste : la période qui est devant nous ne pourra effectivement
être affrontée avec succès sans ce déploiement de nos capacités
militantes, sans donner à chacun-e de nos adhérent-e-s les moyens
de rayonner autour d’elles et eux, de prendre les initiatives pour
que vive, au plus près des gens, dans le débat et la confrontation
politique, le sens que les communistes donnent aujourd’hui à la
transformation de la société et aux contours du rassemblement
que nous voulons construire.

Rendre plus large et efficace 
notre vie militante

Les propositions concrètes du texte sur la transformation du Parti
que notre congrès a enrichi, les décisions de la résolution que
nous avons adoptée ce matin nous fix ent comme ambition pre-
mière de rendre plus large et plus efficace notre vie militante ; de
se redonner, avec des expérimentations précises, des objectifs de
conquête ou de reconquête, en direction de la jeunesse, des quar-
tiers populaires, des entreprises, de mettre des milliers d’espaces
à disposition de tous nos concitoyens, responsables associatifs ou
syndicaux, intellectuels, travailleurs, etc. qui cherchent une issue
à la crise actuelle.
Notre ambition est de redevenir un parti de masse s’appuyant sur
l’intelligence, l’ouverture, la capacité de dialogue de nos 134000
adhérents et adhérentes.
Ils et elles seront, très vite nous l’espérons, beaucoup plus nom-
breux.

Des objectifs précis de renforcement du PCF

Après avoir, depuis 2005, pour la première fois depuis 1981, sta-
bilisé chaque année leur nombre (j’ai entendu et vu quelques re-
portages sur le Parti à l’occasion de son congrès qui me semblent

mériter cette petite information), notre première priorité dans les
mois et les années qui viennent ne doit-elle pas être d’enclencher
une dynamique de progrès, pour pouvoir chaque fin d’année être
plus nombreux que l’année précédente ?
Les signes, les résultats que nous récoltons quand nous nous en
occupons montrent que cet objectif n’est pas que le résultat d’une
illumination nocturne du rapporteur. Des camarades en ont té-
moigné dans leur intervention, je pense en particulier à ce que
nous a dit Françoise Guiche au début du congrès sur la section de
la RATP.
Nous le pouvons si nous nous donnons des objectifs précis, si
nous identifions celles et ceux à qui nous voulons nous adresser,
si nous sommes visibles.
Je vous propose donc de nous engager dans la dur ée sur cet ob-
jectif de renforcement, de mobiliser les militant-e-s sur sa réalisa-
tion, d’en faire une des préoccupations majeures de nos direc-
tions nationales départementales ou locales, de mettre en place
partout des équipes ou des responsables pour animer cette ba-
taille. De faire régulièrement le point sur nos avancées.
Faisons circuler les moyens de communication, mutualisons les
expériences et les réussites.
La prochaine Fête de l’Humanité peut être un bon tremplin en se
proposant de faire mieux, pourquoi pas, que l’an dernier, où nous
avions réalisé plus de 1 400 adhésions, dont 800 jeunes entre 20
et 25 ans.
C’est une nécessité pour la vie de notr e organisation que - nous
l’avions décidé en 2008 et nous l ’avons confirmé ce week-end -
nous avons fait le choix de poursuivre et transformer.
Nous n’y parviendrons pas sans ces hommes et ces femmes dispo-
nibles pour rejoindre notre parti.
Et j’ai envie justement d’ajouter à rebours : les décisions de notre
résolution sur les transformations du Parti communiste, cette vo-
lonté d'impulsion, de mise en réseau, de partage des expériences,
etc. ne peuvent que nous encourager, nous décomplexer pour être
offensifs sur le renforcement, car elles peuvent nous donner l’as-
surance que toutes ces femmes et tous ces hommes, ces jeunes
qui peuvent nous rejoindre seront des acteurs et actrices de notre
organisation, dans laquelle leurs idées, leur audace ou leur cr éa-
tivité trouveront pleinement l’espace pour s’exprimer et se réali-
ser.
Plus que jamais, la nécessité de transformer et r enforcer le Parti
communiste français - rarement les deux mots n’ont été aussi sy-
nonymes - est à poser comme une question politique essentielle
pour qu’existe et se renforce la possibilité dans notre pays d’enga-
ger un processus réel et majoritaire de transformation sociale.

La proposition de liste pour l’élection du CN

C’est donc avec en tête l’ensemble des enjeux de la période et des
décisions de notre congrès que je vous propose d’élire notre direc-
tion nationale et notre nouveau secrétaire national.
La commission des candidatures élue par le Conseil national puis,
à l’ouverture du congrès, par le Bureau, s’est réunie à plusieurs
reprises depuis la convocation de ce congrès. Elle a travaillé à par-
tir du mandat qui était le sien, de reconduire le CN dans sa com-
position actuelle. Autrement dit, de réélire tous les membres ac-
tuels du CN sur une seule et même liste.
Il y a également là la volonté de travailler à un acte de rassemble-
ment et d’unité des communistes.
Nous ne nions pas les différences et les divergences fortes qui peu-
vent s’exprimer, mais nous considérons que tous les membres du
CN élus lors du 34e Congrès sont des dirigeants nationaux du
Parti qui travaillent ensemble à la mise en œuvre des choix des
communistes.
Sans bien sûr rien enlever à la possibilité de présenter une liste al-
ternative à laquelle nous aurions fait droit si cela s’était produit,
c’est avec satisfaction que je vous informe qu’aucune liste alterna-
tive n’a été déposée au bureau du congrès.
Nous avions élu, vous vous en rappelez, lors du 34e Congrès un
CN de 233 membres.
25 camarades nous ont fait part de leur volonté de quitter la di-
rection nationale, pour des raisons personnelles ou profession-
nelles pour certains.
D’autres, vous le savez, pour des raisons d ’orientation politique
qui les ont amenés par fois à quitter notr e parti, l’échange poli-
tique avec elles et eux, dans l’esprit de respect mutuel que Pierre

avait souhaité lors d’une intervention sur ce sujet au Conseil na-
tional, se poursuivra.
Nous ne nous résignons à aucun départ. 14 de ces camarades sont
des hommes, 11 des femmes.
Nous avons bien sûr enregistré tous ces départs : notre direction
comportait alors 208 membres, 105 femmes et 103 hommes.
La proposition de la commission est d ’élire un Conseil national
de 210 membres, à parité, en retenant les candidatures nouvelles
de Michel Stephani, secrétaire départemental de la Haute-Corse,
animateur du comité régional regroupant les deux départements
insulaires, et Laurent Perea, secrétaire départemental de la Dor-
dogne, important département rural.
Les membres de la commission ont souhaité également, en pleine
cohérence avec notre choix de congrès, d’intégrer cette question
à nos pistes sur la transformation du Parti, que se poursuive la ré-
flexion approfondie, engagée lors du 34e Congrès, pour transfor-
mer le travail de notre direction nationale.

Les chantiers de la future direction nationale

Afin de construire un collectif d'hommes et de femmes préparés
à l'exercice de responsabilités par leurs activités politiques mili-
tantes, électives ou syndicales, associativ es, reconnus pour leurs
compétences et leurs qualités d'écoute, de rassemblement, d'im-
pulsion, de créativité ; des dirigeants du Parti en capacité réelle
de dégager le temps et l'énergie nécessaires pour participer à la
direction d'un parti national.
Les échanges que nous avons pu avoir avec les fédérations mon-
trent qu’il y a dans notre parti beaucoup de femmes et d’hommes,
jeunes très souvent, qui peuvent devenir des dirigeants nationaux
de notre parti et s’investir dans un travail renouvelé et plus effi-
cace de notre direction.
Nous devrons intégrer, dès maintenant, cette réalité dans notre ré-
flexion sur la construction de la direction nationale que nous éli-
rons dans un an, lors du 36e Congrès.
Cela nous aidera également à revitaliser les liens, en s’en donnant
les moyens, avec les fédérations et les régions, l’expérience des ré-
gionales montrant le travail nécessaire et réciproque, que nous
avons encore à mener, malgré les progrès importants de ces der-
nières années.
Cela sera également une aide précieuse pour la direction nationale
qui sera dès lors à même de nourrir le pr ojet politique du Parti,
et d’évaluer la mise en œuvre des initiatives à partir des expé-
riences de terrain, du vécu des militants au plus près des réalités
et des citoyens de ce pays.
Ce ne sont là que quelques pistes, mais nous pourrons engager ra-
pidement cette réflexion sur notre direction dans la perspective du
congrès de juin 2011, avec un calendrier précis.

L’élection du secrétaire national du PCF

Nous devons enfin, chacun le sait, faire une proposition d’un ca-
marade menant la liste proposée pour l’élection du Conseil natio-
nal, élire un nouveau secrétaire national pour notre parti. Si j’en
crois la tonalité des articles de presse, c’est sans doute l’événement
du congrès qui sera le plus commenté. Sans sacraliser cette ques-
tion, le r enouvellement de secr étaire national-e du P arti reste
aussi, à juste titre, un événement important pour les commu-
nistes, qui, pour être souvent « reboussier » - je crois que l’on dit
comme ça dans le Gard - envers leurs directions, aiment bien leurs
dirigeants.
Et puis, nous l’imaginons toutes et tous sans peine, c’est surtout
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un événement personnel pour Marie-George, qui a fait le choix de
laisser cette responsabilité à l’occasion de ce congrès, comme pour
le camarade qui, dans quelques minutes maintenant, va à son tour
assumer cette responsabilité. Alors tranquillisons-nous avec une
phrase simple et naturelle : Marie-George reste membre de la di-
rection nationale de notre parti et continue à nous faire bénéficier
de son apport politique. Elle nous l’a elle-même confirmé ven-
dredi.
La reconnaissance des communistes qui s’est exprimée dans la pré-
paration du congrès comme lors du congrès lui-même, repose au-
delà de l’affectif, sur des raisons essentiellement politiques.
Tous tes actes, M arie-George, de secr étaire nationale de notr e
parti, se sont fondés sur les valeurs humanistes, progressistes et fé-
ministes qui sont les nôtres, qui font que le communisme est à la
fois un beau mot et un beau projet.
Tu as évoqué les difficultés que nous avons rencontrées ; je ne suis
pas très sûr que nous n’en rencontrerons plus. Mais puisqu’il a été
question à plusieurs r eprises, dans ce congr ès qui a débuté le
18 juin, de résistance et des valeurs du Conseil national de la Ré-
sistance, permets-moi de t’offrir, ainsi qu’à tous les délégués, cette
si belle phrase extraite des Feuillets d’Hypnos de René char, poète
résistant : « A tous les repas pris en commun, nous invitons la liberté
à s’asseoir. La place demeure vide mais le couvert reste mis. »
Pour occuper la responsabilité de secrétaire national de notre parti,
notre commission a enregistré la candidature de Pierre Laurent,
coordinateur national de notr e parti, puis celle de J acky Hénin,
député européen.
Notre commission, qui a auditionné nos deux camarades, vous
fait la proposition que Pierre Laurent mène la liste que nous pro-
posons et devienne le futur secrétaire national de notre parti.
Cette proposition n’est pas faite pour arbitrer entre deux hommes
dont la seule ambition est de pr endre leur responsabilité et de se
mettre au ser vice de notre combat et qui, l ’un et l ’autre, ont les
qualités et les capacités nécessaires pour être dirigeant national de
premier plan de notre parti. Il s’est agi de faire un choix qui est le
plus cohérent avec nos orientations et nos choix de congrès, avec

Discussion
Dans la discussion des propositions de Jacques
Chabalier, quelques délégués r egrettent que leur
département n'ait pas de r eprésentants au Conseil
national. J acky H énin explicite les raisons de sa
candidature, évoque « le r espect des décisions des
communistes », estime avoir été « entendu mais pas
écouté ». D es délégués souhaitent que le Conseil
national « travaille plus ». Le rapporteur rappelle que
les secrétaires départementaux peuvent participer et
intervenir aux sessions du Conseil national et
souligne les effor ts à fair e pour une dir ection
nationale plus efficace. Gérard Streiff

ce que veulent les communistes. C’est aussi un appel, un engage-
ment à travailler ensemble.
Pierre a pris depuis 18 mois maintenant une place importante et
remarquée dans la vie de notre parti, dans ses initiatives et ses ba-
tailles nationales. Animateur, vous vous en rappelez, du débat du
34e Congrès sur la base commune, il a trav aillé au quotidien sur
sa mise en œuvre et a pris une part tout à fait active dans les résul-
tats du Front de gauche sur l’ensemble du territoire national et
comme tête de liste du Front de gauche en Ile-de-France lors des
élections régionales, avec un bon résultat, en progrès sur les élec-
tions européennes. Journaliste économique à l’Humanité, après
des études d’économie, au cours desquelles il militera activement
à l’UEC, il deviendra rédacteur en chef de l’Humanité avec Mar-
tine Bulard, puis directeur de la r édaction de l’Huma. Il connaît
donc parfaitement le monde des médias et a montré, dans des si-
tuations diverses, sa capacité à animer un travail collectif d’équipe.
Chers camarades,
Je ne me risquerai pas, cette fois-ci, à décrire à l’avance la période
qui s’ouvre ni ce que sera notre prochain congrès.
Malgré l’heure avancée de la nuit où ces lignes furent écrites, au-
cune inspiration divine n’est venue à mon secours. Mon élan fut
sans doute coupé il y a quelques jours par notre ami et camarade
historien Claude Gindin qui me disait avec moult pertinence et un
zeste d’ironie : « Le passé est toujours plus facile à pr évoir que l’ave-
nir ».
Mais nous avons des atouts, qu’à mon sens notre congrès a renfor-
cés, pour notre lutte quotidienne. Je ne sais pas si nous frétillons
ou non.
Nous sommes en tout cas des hommes et des femmes pressés, il est
vrai, de changer le monde, la vie, le Parti.
Malgré cette hâte, permettez-moi cependant de conclure sur cette
tendre réponse d ’Aragon à E lsa qui, plutôt adepte des formes
courtes, lui reprochait la longueur de ses débuts de roman : « Pa-
tience, mon amour, patience... »

Je ne sais si nous touchons au but, mais le couvert reste mis.�

LAURENT Pierre
ABILY Gaëlle
ADENOT Dominique
AMORE Micheline
ANDREANI Caroline
ANNE QUIN-VIARD Liliane
ANNOOT Pierric
APOURCEAU Cathy
ASSASSI Eliane
ASTEGIANI Marie-France
AUDOUBERT Sabine
AUGUSTE François
AURY Thierry
AUTES Erwan
BAGNAROL Pascal
BARAN Françoise
BARBAZANGE Paul
BARBE Carole
BARDEAU Elsa
BARILLOT Lorene
BARRE Camille
BAUQUEL Joëlle
BAYLE Sylvie
BECOURT Corinne
BENOIST Lydie
BENOIT Floriane
BERNABE Frédéric
BESSAC Patrice
BIDARD Hélène
BOCCARA Frédéric
BOCQUET Alain
BOLLA Alain
BOLZINGER Jean-François
BONNERY Stéphane
BONY Vincent

BORELLY Pascal
BORVO Nicole
BOURSIER Marie-Pierre
BOUSQUET Jean-Louis
BOUSSINOT Annette
BRAMY Hervé
BRIANT Gérald
BROSSAT Ian
BRULIN Céline
BRYNHOLE Marc
BUFFET Marie-George
BURRICAND Marie-Christine
CADAYS Corinne
CAILLOUX Gisèle
CARBONNIER Michèle
CARLIEZ Joël
CARMOUSE Michèle
CARRAZONI Amandine
CASSAN Liliane
CELTON Sophie
CHABALIER Jacques
CHANVILLARD Isabelle
CHASSAIGNE André
CHASTAGNER Magali
CIRERA Daniel
COHEN Laurence
COHEN-SEAT Patrice
COMPAIN Xavier
COPPOLA Jean-Marc
CORBEAUX Eric
CORNEVIN Jean-Pierre
CROQUETTE Martine
DAGUERRE Cathy
DANG TRAN Emmanuel
DANGLOT Jean-Claude

DARTIGOLLES Olivier
DE ALMEIDA Isabelle
DE POILLY Alain
DEBEAUVAIS Fabienne
DECAN Françoise
DELMAS Chantal
DELPAS Karine
DEME Amadou
DEMESSINE Michelle
DENIS Philippe
DERKAOUI Meriem
DHARREVILLE Pierre
DIMICOLI Yves
DIONNET Brigitte
DUBERTRAND Michel
DUMAS Cécile
DUMAS Cécile
DURAND Denis
DURAND Jean-Marc
EVERBECQ Marc
EYCHART Marie-Thérèse
FAINZANG Claude
FATH Jacques
FAVIER Christian
FAYAUD Simone
FERNANDEZ Gaétan
FINET Colette
FITER Françoise
FROSTIN Jean-Louis
GARCIA Nadine
GARCIA Nicolas
GARNIER Gilles
GAUTHIER Elisabeth
GAYRAUD Martine
GEBUHRER Olivier

GENEVEE Frédérick
GERIN André
GIBELIN Jean-Luc
GOBERT Marie-Jeanne
GONCALVES Valérie
GONTHIER-MAURIN Brigitte
GOYET Thierry
GRADOR Dominique
GRUNER Michèle
GUICHE Françoise
GUZMAN Michèle
HALOUI Fabienne
HAYOT Alain
HENIN Jacky
HERNANDEZ Aurore
IBORRA Julien
INJEY Robert
JACQUART François
JALADE Eric
JANVIER Alain
JARRY Karine
JEANTILS Josiane
JLALJI Brahim
JOLY Pascal
JUTEL Christian
KARMAN Jean-Jacques
KOSTER Jean-Vincent
KRARIA Yamina
LABORDE Sébastien
LACAZE Pierre
LAFAURIE Anne
LAHELLEC Gérard
LAURENT Michel
LE HYARIC Patrick
LE MOING Jean-Louis

LE POLLOTEC Yann
LEBAIL Danièle
LECROQ Emilie
LEFLON Michèle
LEJARRE Béatrice
LORAND Isabelle
LOUMI Sabrina
LUNEL Wilfrid
MARCHAND Nicolas
MARTIN Catherine
MATHIEU Pierre
MATHURIN Isabelle
MAZET Annie
MAZET Gérard
MAZUY Louis
MENDELSOHN Christine
MERCIER Céline
MEYER Jean-Pierre
MO Colette
MOKRANI Medhi
MONNET Yannick
MOULY Franck
MUZEAU Roland
NEGRE Jean-Charles
NEGRI Dominique
NEMO Marie-Luce
NOIZET Pasquale
OBADIA Alain
PARMENTIER Aline
PARNY Francis
PELLICER David
PEREA Laurent
PEREZ Martine
PERNOT Mireille
PEYGE Catherine

PHILIPPE Katia
POLY Hervé
POURRE Fabienne
PRIMET Raphaëlle
RAUZE Marjolaine
RELINGER Jérôme
RICA Michel
RONDEPIERRE Denis
ROULOT Eric
ROUMEJON Marc
ROUSSEL Fabien
ROUSSILLON Marine
SALON Jean-Paul
SANCHEZ Richard
SANDOVAL Véronique
SATGE Dominique
SAVARY Nadine
SAVOLDELLI Pascal
SFRECOLA Alain
STEFANI Michel
STANCIU Monique
TABAGLIO Christian
TEALDI Jean-François
TORREZ VEIT Béatrice
VALEYRE Francine
VAUVILLIERS Sylvie
VERMOREL-DE ALMEIDA Nathalie
VIEU-CHARRIER Catherine
VIEU Marie-Pierre
VIEUX-MARCAUD Marie-France
VOIR Patrice
WOJCIECHOWSKY Bozena
WURTZ Francis
ZAMICHEI Igor
ZOUGHEBI Henriette

Le Conseil national élu Pour : 80,72% - Nuls : 19,28%
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Merci. Merci de la confiance que vous venez de m'accorder. C’est,
vous l’imaginez, un moment d’émotion personnelle intense.
J’éprouve une immense fier té, une fier té partagée avec vous

toutes, vous tous, mes camarades. Et ce mot, en cet instant, a pour
moi, je vous l'assure, un sens et un parfum singuliers. 
J’ai pleine conscience du poids de la responsabilité que vous venez de
me confier. Je sais qu'ensemble nous allons devoir être unis, solidaires,
créatifs. Nous avons eu des débats durant ce congrès. Nous avons fait
des choix, en nous respectant. Nous nous sommes donné une feuille
de route qui va être notre loi commune pour l’année à venir. D’autres
débats continueront. C’est normal. Ensemble, dans le respect de tous,
nous allons maintenant avancer.
La première chose que je veux vous dire, c’est que ma détermination
est totale. Oui, j'en suis certain, nous avons la force d'écrire de nou-
velles et belles pages de l’histoire de ce parti. C’est en tout cas à cela que
je vais consacrer mon énergie. Et je sais que je peux compter sur vous,
que nous pouvons compter les uns sur les autres.

L’avenir du combat communiste

Notre parti a une histoire remarquable, et notre pays en por te l’em-
preinte. Je mesure cela au moment d'être investi secrétaire national du
Parti communiste français. Mais à l'instant où j'entame cette respon-
sabilité, c’est à l’avenir de ce parti, à l'avenir de nos combats que vont
toutes mes pensées. 
Je n’aurai de cesse de tourner résolument notre parti vers le projet, les
pratiques, le rôle qui doivent être les siens dans ce XXIe siècle. Un siè-
cle d’incroyables accélérations des mutations. J e veux être franc avec
vous. Je n'ai pas accepté de relever le défi que vous me proposiez pour
entretenir un patrimoine, pour lequel, je peux vous le dire, j’ai pour-
tant le plus profond des respects. 
A ce propos d’ailleurs, puisqu’il est ces jours-ci souvent question de
mon parcours personnel, de mon histoire familiale, et qu'on entend
et lit à ce sujet autant de choses vraies que d'affirmations saugrenues,
disons qu'il y a là dedans au moins une vérité que j'assume totalement:
oui je sais d'où je viens, oui j'ai eu des parents communistes dont je suis
fier, oui je sais qui m'a transmis des v aleurs de solidarité et de justice
qui sont toujours intactes en moi, oui je sais ce que je dois aux com-
bats qu'ont menés celles et ceux qui m'ont pr écédé. Et qu'on ne
compte pas sur moi pour oublier tout cela!
Mais il faut ajouter une confidence pour nos spécialistes avertis. Non,
malgré toutes les recherches effectuées dans les archives, mon nom ne
figure sur aucun testament secret légué par ma famille au Bureau po-
litique des années 1990, et confié ces derniers mois à Marie-George
Buffet. Non, au PCF, le militantisme, les responsabilités ne sont pas des
charges transmises par héritage. 
J'ai lu ce titre charmant dans un journal: « Un pur produit de l'appa-
reil communiste prend la tête du PCF ». Drôle d’animal que voilà:
« un pur produit de l’appareil communiste! » Peut-être devrions-nous
demander à des scientifiques d’étudier la bête. Et des fois que le com-

munisme se révèle génétique, cherchez à la cloner à l’infini. Il est vrai
qu’on m’a affublé d’autres qualités animalières: je suis paraît-il aussi un
« dauphin ». C’est plutôt sympathique un dauphin. Il paraît même
que c’est un mammifère intelligent. A moins que ce ne soit pas à l’ani-
mal que nos chroniqueurs pensaient… Il faudrait leur demander.
En vérité, mes camarades, ce qui paraît inconcev able, incompréhen-
sible à tous les croquemorts qui sont de sortie à chacun de nos congrès,
c’est qu’après tant d’enterrements célébrés en grande pompe, tant de
pelletées jetées sur le cadavre de notre parti, ce parti soit toujours là, vi-
vant et bien vivant. La seule explication qui vaille à leurs yeux est dès
lors toute simple : ceux qui restent ne peuvent être que des fantômes
hantés par l’esprit des anciens. 
Il y a pourtant une autre explication toute simple, et qui semble échap-
per à nos chroniqueurs favoris. Elle est pourtant lumineuse. C’est le ca-
pitalisme. C’est la crise de ce système. Ce sont les injustices qu ’il gé-
nère à flots continus. Nous ne sommes pas des « purs produits de l’ap-
pareil communiste », mais tout simplement des purs produits de la
révolte contre toutes ces injustices, contre ce système qui, sans les luttes
et les conquêtes sociales, nous conduirait tout droit à la barbarie. 
Pourquoi être, rester ou devenir communiste en 2010 ? Parce que
nous sommes à un tournant de l'histoire. Le capitalisme connaît une
crise majeure, durable, globale; notre pays a à sa tête un pouvoir bru-
tal, parfaitement servile devant les intérêts de la finance. Et si nous
voulons, dans ces conditions, pouvoir ouvrir de nouveaux chemins à
l'émancipation humaine, nos sociétés vont devoir faire preuve d'une
audace sociale, politique et démocratique hors du commun. Eh bien,
nous l’affirmons, dans ce moment, notre pays, la gauche vont avoir be-
soin d’un parti communiste inventif, créatif, renouvelé, d’un parti vi-
vant, tout entier tourné vers les enjeux du XXIe siècle, d’un parti qui
sache mettre ses transformations à la hauteur du moment historique
dans lequel nous sommes entrés. 
Nous mesurons donc comme jamais l ’actualité de notre combat, de
notre engagement communiste. Et nous leur disons à tous: réveillez-
vous, messieurs les croquemorts, nous avons changé d’époque! C’est
fini le XXe siècle à la fin duquel le capitalisme croyait être devenu l’ho-
rizon indépassable de nos sociétés. Nous sommes dans un autre siècle.
L’avenir appartient à ceux qui sauront penser un nouveau mode de
développement, une civilisation de toute l’humanité.
C’est cela qui se joue à partir d’aujourd’hui et, soyez-en sûrs, nous, les
communistes qui vivons ce siècle, nous sommes décidés à êtr e de la
partie.
Notre force, c'est le caractère universel des valeurs que nous portons.
Notre force, c'est de nous appuyer sur tous les potentiels d’émancipa-
tion de l’époque actuelle, c'est l'idéal d'une civilisation nouvelle dé-
barrassée de toutes les exploitations, aliénations, dominations des êtres
humains. 
Oui mes camarades, ensemble nous avons une force considérable! Ne
nous laissons pas impressionner par tous ceux qui disent le contraire.
Ayons une très grande ambition pour notre parti et, indissociable-
ment, une très grande ambition pour sa transformation. 
Ce choix que nous avons fait à notre dernier congrès est fondamen-
tal. Il nous por tera très loin si nous nous donnons les mo yens de le

mettre en œuvre. 
C'est tout l'enjeu de notr e congrès, tout l'enjeu de la r ésolution que
nous avons adoptée ce matin.

Adresse à Marie-George
Avant de poursuivre, je voudrais à ce moment m’adresser à Marie-
George. Car si ces transformations sont aujour d’hui possibles, si ce
nouvel avenir est concevable, c’est parce que, même dans la difficulté,
tu n’as jamais perdu de vue cette ambition. 
Nous avons finalement peu parlé de toi pendant ce congrès, mais les
militants y ont beaucoup pensé. Je veux leur laisser la parole, en citant
un extrait d'une résolution adoptée parmi bien d’autres: « Chère Marie-
George, avant que tu ne quittes tes fonctions de secrétaire nationale de
notre parti, nous, communistes d’Eure-et-Loir, réunis en congrès départe-
mental le 5 juin 2010, tenons à saluer le travail que tu as accompli dans
des conditions particulièrement difficiles depuis ton élection à ce poste. [...]
Nous avons apprécié la qualité de ton écoute, ton sens de la synthèse et de
la démocratie, ton courage et plus largement tes qualités humaines. Comme
beaucoup d’hommes et de femmes de notre peuple, nous avons retrouvé
dans tes propos, tes prises de parti, et toutes tes activités de dirigeante, les va-
leurs humanistes, progressistes, féministes que le communisme entend conju-
guer. [...]»
Marie-George, au nom des militantes et des militants, je veux à mon
tour te remercier pour ce que tu as apporté à notre parti, à la gauche,
à notre pays, toi la ministre, toi la féministe, toi la femme passionnée
qui, neuf années durant à la tête de notre parti, n’a cessé de porter cette
ambition. 
C’est une chose qui m’a toujours frappé en travaillant et en militant à
tes côtés: la haute idée que tu te fais de la politique, du travail militant
de terrain comme de l’exercice des responsabilités au niveau de l'État
sans qu’il n’y ait à tes yeux de hiérarchies de valeurs entre l’un et l’au-
tre; la haute idée que tu te fais du rôle que doit chercher à tenir notre
parti dans notre société. C’est une leçon que je retiendrai.
Je voudrais encore ajouter une chose. Tu as transformé l’engagement
féministe du Parti communiste, tu lui as donné une dimension nou-
velle. Or, c’est un combat qui n’est jamais gagné. Les acquis sont fra-
giles. J’ai donc parfaitement conscience qu’au moment où tu quittes
le secrétariat national, le risque d ’un recul dans nos pratiques existe.
C’est un défi qu’il nous faudra relever. Les féministes font souvent re-
marquer qu’on demande plus à une femme, qu’elle doit faire deux fois
ses preuves pour être prise au sérieux. Disons qu’aujourd’hui, les rôles
sont inversés. C’est à un secrétaire national homme de faire ses preuves.
C'est un juste retour des choses. Et je crois que nous avons deux belles
occasions de faire ensemble avancer notre combat: les élections can-
tonales et la préparation du prochain congrès. Les unes comme l’au-
tre doivent être l’occasion d’une promotion importante des femmes.
Je sais que nous travaillerons ensemble à cette question. Je veux te dire
mon engagement total. 
Encore une fois, bravo pour tout et merci à toi, Marie-George.

L’enjeu de la transformation du PCF
La transformation en actes, maintenant, de la vie, du monde, de
la gauche… et de notre parti pour se hisser à la hauteur de ces en-
jeux, voilà ce qui nous avons mis à l’ordre du jour de notre congrès.
Réfléchissons encore un peu, ensemble, à cette belle ambition avant de
repartir travailler dans nos départements. 
Toutes ces transformations ne sont qu ’une seule et même ambition.
Ou, plus exactement, toutes sont nécessaires pour avancer dans la voie
d’un monde plus juste, plus digne, plus humain.
Nous voyons bien la contradiction fondamentale qui travaille l’époque
que nous traversons. Le capitalisme et toutes les formes de domination
aliènent comme jamais le travail, les êtres humains, la nature. La classe
dominante mène une offensive sans précédent pour conserver son
pouvoir et faire payer sa crise aux peuples. Le besoin de changement
profond, de ruptures fortes est ressenti comme une urgence. Mais l’état
des réponses politiques semble rendre impossible une vraie rupture de
progrès. La contradiction est tellement forte, le brouillage politique
tellement puissant, qu’en 2007, c’est la pire des solutions à ce besoin
de changement, l’élection de Nicolas Sarkozy, qui a réussi à capter cette
volonté de rupture. Et 2012, nous le voyons bien, se présente sous un
jour très contradictoire. Les échéances politiques qui s’annoncent peu-
vent aussi bien ouvrir la voie à une alternative réussie, c'est-à-dire à
une majorité politique mettant en œuvre une politique de rupture
progressiste, qu’elles peuvent refermer cette possibilité, en étouffant le
nécessaire débat de projet dans l’étouffoir présidentialiste. Serons-nous
capables de faire triompher la première hypothèse? Il y a devant nous
pour cela un énorme travail.
Au fond, nous sommes confr ontés en temps réel, sans attendre, à la
question centrale qui nous est posée à travers nos transformations: se-
rons-nous ou non capables de devenir le parti de la transformation so-
ciale au XXIe siècle, un parti utile à notre peuple à trouver les chemins
de son émancipation?    
J’entends déjà des camarades me dire: mais le parti de la transforma-
tion sociale, nous le sommes déjà, puisque nous sommes commu-
nistes. Mais entend-on la question que je pose? Je ne demande pas si
nous sommes le parti qui clame et proclame la transformation sociale,
mais je demande que nous soyons celui qui la rend possible, crédible,
dans les conditions politiques réelles de la France et de l’Europe d’au-
jourd’hui, celui qui est r econnu comme en ouvrant les chemins
concrets et accessibles.
Je crois que c’est possible. Je nous crois capables de nous hisser à la
hauteur de cette histoire. Mais il nous faut pour cela affronter les pro-
blèmes, et non les craindre, parier sur l’audace politique et non se ré-
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fugier derrière la peur des innovations auxquelles nous appelle l’époque
radicalement nouvelle dans laquelle nous sommes. 
Oh! bien sûr, chaque fois que nous énonçons cette ambition, il ne
manque pas de voix pour nous dire son impossibilité, son irréalisme,
pour nous renvoyer à l’échec et l’effondrement, à la fin du siècle der-
nier, des tentatives d’alternative qui se prévalaient du beau mot de
communisme, effondrement qui a permis au capitalisme de se pré-
tendre, au début des années 90, le seul système possible. Avec les ré-
sultats désastreux que l'on sait aujourd'hui.
Nous savons aussi que ce choc de l ’histoire a été si fort qu’une partie
importante de la gauche, partout, s’est résignée à cette idée, et a réduit
son ambition, au nom du réalisme, à « réguler » ou « moraliser » le
système.
Mais précisément, nous le disons aujourd’hui haut et fort. Nous avons
changé d’époque. Tout le montre, c'est ce « réalisme » qui est au-
jourd'hui irréaliste. Quels que soient les mots que les femmes et les
hommes qui cherchent l’issue emploient pour la nommer, ce qui est
à l’ordre du jour comme une urgence majeure, c’est bien une alterna-
tive au capitalisme. Une alternative de système, radicalement repensée
dans ses objectifs et ses moyens, tirant les leçons des échecs passés, et
capable de répondre aux défis considérables de ce XXIe siècle com-
mençant en mettant l’humain au centre de toutes les décisions.
Utopie, dans la situation où nous sommes ? Je suis conv aincu du
contraire. Et c’est en l’énonçant clairement et en y travaillant avec
toutes celles et tous ceux qui refusent l’inacceptable, que pourront se
rassembler les forces permettant de l’atteindre.
Des forces considérables existent mais elles sont aujourd’hui stérilisées
par l’absence d’alternative. Il faut travailler à les libérer en allant à la ren-
contre de celles et ceux qui en sont porteurs. Non pas au nom d’une
nouvelle vérité absolue qui pourrait s’imposer par une révolution à
l’ancienne: cela, personne n’y croit plus, et à juste titre, dans des socié-
tés comme les nôtres. Mais en proposant ce que Jaurès appelait une
« évolution révolutionnaire », fondée à chaque étape sur la volonté dé-
mocratique d’une majorité de notre peuple, et proposant des ruptures
décisives avec les logiques du capitalisme. 
Alors, comment avancer? 
En aidant d’abord notre peuple à formuler clairement, à prendre plei-
nement conscience des changements qu’il convient d’engager. Non
pas en lui dictant ces changements, mais en travaillant avec lui à les éla-
borer, à les énoncer, jusqu’à ce qu’une majorité dise: « oui, c’est cela que
nous voulons et pas autre chose », et reconnaisse la gauche qui porte
réellement ce projet. 
Expliquons-nous d’abord sur la crise. Oui, ce qui a craqué en 2008,
c’est une cascade de choix politiques qui, décision après décision, ont
livré tous les pouvoirs aux marchés financiers, aux actionnaires, aux
multinationales de la finance. Ce qui a craqué, c’est un système qui au
lieu d’utiliser les immenses richesses nouvelles produites par le travail,
les progrès de la productivité, les possibilités ouvertes par la révolution
informationnelle à financer de nouveaux progrès sociaux, a drainé ces
richesses vers les pompes à pr ofits des marchés financiers. Le capita-
lisme s’est drogué aux profits spéculatifs jusqu’à l’overdose. La vérité,
la voilà!
Et, si cette machine infernale n ’est pas stoppée, s’il n’y a pas rupture
avec ces choix, la machine restera insatiable. Ce système est devenu
fou. Et beaucoup trop dangereux pour l’humanité. Il faut en changer,
le dépasser.

Changer la société au XXIe siècle
Dépasser ce système et ses logiques, inventer d'autres règles pour
construire un avenir de partage et de bien commun, d'épanouis-
sement social pour chacun, c'est le défi du XXIe siècle. Ce n'est pas
une utopie, c'est la question concrète posée par la crise du système. 
Oui, avec notre peuple, nous voulons travailler, penser, énoncer les
grands changements de société nécessaires, rendre crédibles leur mise
en œuvre et les voies d’un rassemblement politique et populaire pour
les rendre majoritaires. 
Prenons l’exigence d'un nouveau mode de développement.
Par boulimie de rentabilité, BP souille de façon dramatique un des
écosystèmes les plus riches de la planète, France Télécom pousse ses sa-
lariés aux suicides, et les grands industriels délocalisent. C’est à chaque
fois la même loi du tout-profit et du court terme. J’affirme qu’au XXIe

siècle, un autre choix politique est possible. Une conception originale
et profondément communiste du développement peut être inventée:
un développement humain durable, non productiviste et non consu-
mériste, capable d’une grande ambition d’égalité et de justice dans la
réponse aux besoins sociaux! Voilà, j’en suis certain, une idée qui peut
mobiliser des millions de nos concitoyennes et concitoyens dans l’éla-
boration comme dans l ’action. Oui, une majorité populair e peut se
construire sur cet objectif! 
Prenons les services publics.
Le gouvernement, les dirigeants européens les mettent en pièces et
font de la mise en concurr ence la loi d’airain de nos sociétés, provo-
quant d’immenses gâchis humains, écologiques, financiers. Ecole, hô-
pital, fret ferroviaire… la cote d’alerte est largement atteinte. J’affirme
qu’au XXIe siècle un autre choix est possible, et que peut grandir le
besoin d’une maîtrise publique du développement, d’un « âge d'or »
du service public par la promotion et l'appropriation sociale des biens
publics? Je pense bien sûr à l’eau, l'énergie, la biodiversité, mais aussi
à l'éducation, la santé, le logement. Oui, une majorité populaire peut
se construire sur cet objectif. 
Prenons la question de l’argent et de son utilisation. 
En vingt ans, la part des dividendes dans la valeur ajoutée est passée de
5 % à 25 %, alors que celle de l'investissement stagnait à 20 %. J’af-
firme qu’au XXIe siècle grandira la nécessité de mettre un terme à ces

gâchis, à cette hyper-croissance financière, et de reprendre le pouvoir
sur les marchés financiers ! Je pense en particulier à la nationalisation
des banques pour former un pôle public bancair e susceptible de r é-
orienter l'argent dans notr e pays en changeant les critèr es du crédit.
Oui, une majorité populaire peut se construire sur cet objectif.
Prenons la question du travail.
Les dirigeants capitalistes n’ont plus qu’une seule boussole: le dumping
social tous azimuts. Une part croissante de salariés souffrent au travail,
travaillent plus, plus longtemps, dans une plus grande pr écarité. Les
jeunes, qui sont l’avenir, et les seniors, qui ont l’expérience, sont décré-
tés « inemployables ». J'affirme qu'au XXIe siècle, un autre choix po-
litique existe. Nous pouvons repasser à l’offensive, remettre au cœur
des luttes le besoin de reconquérir du pouvoir sur le contenu et la fi-
nalité du travail, un travail débarrassé de ses aliénations, plus de temps
de vie disponible par la réduction du temps de travail. Libérons la force
de travail de la loi de l’offre et de la demande capitaliste pour aller vers
une sécurisation de l’emploi et de la formation. Oui, une majoritaire
populaire peut se construire sur cet objectif.
Et je pourrais continuer, démocratie, égalité, culture, science, paix…
et tant d’autres questions. En tous domaines, engageons dans le pays
le débat sur les choix de société.
C’est le travail politique inédit auquel nous appelons notre peuple:
écrivons le pacte, le contrat populair e qui va nous unir et sur lequel
nous dirons ensemble : voilà sur quoi et comment nous voulons que
la gauche gouverne dans ce pays! 
Ce que nous entreprenons est une bataille de longue haleine. Mais
l’histoire nous bouscule. Car c’est maintenant, face au pouvoir de Ni-
colas S arkozy, ce pouv oir arr ogant et br utal, qu ’il convient de
construire ces réponses. 

Un nouvel élan avec le Front de gauche
C'est le sens de la décision de notre congrès de passer à une nouvelle
phase du Front de gauche. Sa réussite sera déterminante pour ouvrir
une alternative politique. Donnons-nous tous les moyens de la met-
tre en œuvre. 
Nous l'avons dit tout au long de nos débats, la première condition
pour ouvrir une alternative, c'est de résister à Nicolas Sarkozy et à ses
amis de la finance. 
Je commence à entendre ici ou là l'idée que face au pouvoir en place,
rien ne serait possible pour les forces de progrès avant 2012. Vous
savez, l'idée qu'une fois la gauche revenue au pouvoir, elle reviendrait
sur les réformes de la droite. 
Nous voyons les choses autrement. Ne les laissons pas défigurer davan-
tage notre pays. Trop de gens souffrent. Trop de vies sont brisées. Trop
de dégâts irréparables sont commis. Les réformes de ce pouvoir sont
minoritaires. Alors nous disons, le coup de force permanent ça suffit.
C'est maintenant qu'il faut les faire reculer, qu’il faut les stopper!
Je lance donc aujourd’hui un appel à toutes les femmes et les hommes
de ce pays, à toutes les femmes et les hommes de gauche, à toutes les
forces de gauche: « ensemble disons clairement, d’ici à 2012,  non,
Sarkozy n'avancera plus ! » Et je vous fais une confidence : il se pour-
rait même qu'il soit amené à reculer. 
Dans les jours qui viennent, je m’adresserai à toutes ces forces pour
leur dire: créons un groupe de contact permanent pour organiser la ri-
poste. Plus une réforme ne doit passer sans que nous réagissions. Ne
cédons plus un millimètre à ceux qui veulent faire payer la crise aux tra-
vailleurs. Multiplions les fronts de riposte dans tous les domaines!
Je pense évidemment en premier lieu aux retraites. La colère est mon-
tée dans tout le pays depuis l'annonce de leur projet. Ils craignent dés-
ormais la mobilisation du 24 juin et ils manœuvrent pour faire croire
à de possibles ajustements. Donnons confiance à toutes celles et tous
ceux qui nous entourent. Face à l'unité syndicale et politique que nous
avons construit, le gouvernement est loin d ’avoir gagné. I l semble
même que la peur commence à changer de camp. Engageons toute

notre énergie dans cette bataille et je peux vous assurer que nous irons
à la victoire! 
Comme l’a proposé hier Olivier, nous demanderons dans les jours qui
viennent au CSA d’organiser le pluralisme du débat dans les médias
sur cette question. Le pouvoir est minoritaire. Il ne peut pas confisquer
la parole. Le martelage à sens unique, ça suffit! Tout l’été, popularisons
la proposition que viennent de déposer nos députés. En avant vers les
100000 premières signatures au bas de ces propositions, et rendez-
vous le 24 juin, et en septembre, dès la rentrée parlementaire et à la Fête
de l’Humanité.
Je pense également à l ’école, dont nous av ons décidé de fair e une
grande bataille politique nationale, et à l’Europe, pour laquelle il nous
faut maintenant engager des efforts de convergences redoublés entre
forces démocratiques et progressistes. Je me rendrai le 2 juillet au FSE
à Istanbul, puis le 12 juillet à Bruxelles à la conférence des présidents
du PGE. A notre invitation, le Parti de la gauche européenne tiendra
son congrès les 4 et 5 décembre prochains à Paris. Avec Patrick Le
Hyaric, avec Jacky Hénin, avec les autres députés du Front de gauche,
Marie-Christine Vergiat, Jean-Luc Mélenchon, et tous les députés eu-
ropéens de la GUE, nous allons amplifier notre travail. C’est un enjeu
évidemment majeur.
Audace sur le projet et sa construction populaire, audace sur la riposte,
audace sur le rassemblement, tout va de pair. 
Nous l’avons tous dit, tout v a se jouer sur notr e capacité à entraîner
dans la dynamique politique que nous voulons impulser le maximum
de femmes et d’hommes de ce pays. En lançant, avec nos partenaires
du Front de gauche, la dynamique d’un pacte d'union populaire pour
stopper Nicolas Sarkozy et réussir le changement, c’est ce que nous vi-
sons.
Des camarades craignent la dilution. Cessons avec cet épouvantail.
D’autres s’inquiètent d’un Front de gauche rabougri. Voilà la vraie
question. Oui, pour nous, les choses sont claires et nettes. Nous vi-
sons une dynamique majoritaire, tout simplement parce que c’est la
dynamique gagnante. Mais là encore une fois l'objectif énoncé, sa-
chons ouvrir le chemin concret et crédible vers cette majorité sur un
projet réellement transformateur. 
En 2005, nous étions confrontés à un défi qui paraissait insurmonta-
ble. Nous avons décidé d'y engager toutes nos forces. Et face aux diri-
geants européens, face aux béni-oui-oui de tout bord, nous avons fait
un pari : le pari du peuple français, le pari d'êtr e nous-mêmes, d'être
ces communistes déterminés à rassembler les forces vives de notre pays
pour faire échec à un traité qui allait nous plonger dans la crise. 
Vous vous souvenez ce qui s'est passé ? Des mois durant nous av ons
étudié le texte. Avec l'Humanité, nous l'avons partagé avec des mil-
lions de citoyennes et de citoyens, nous l'avons collé sur les murs de
nos villes et nos villages, nous l'avons critiqué et débattu avec ses par-
tisans. Et nous avons gagné! Les libéraux de toute l'Europe étaient
pourtant persuadés que nous allions perdre. Vous savez pourquoi ils se
sont trompés? Parce qu'ils ont été aveuglés par leur mépris du peuple,
par leur haine de classe pour celles et ceux qui luttent et qui espèrent. 
Mes camarades, ni les communistes, ni notre parti ne disparaîtront
tant que nous aurons le courage et l'audace que nous av ons eus à ce
moment-là. 
Notre choix aujourd’hui doit être tout aussi clair. Celui d'un engage-
ment résolu au sein du Front de gauche pour porter l'ambition d'une
majorité de changement. 
Imaginons que nous n'ay ons pas eu l'audace de cr éer le F ront de
gauche. Aujourd'hui, la gauche serait tout simplement coupée en
deux! Avec d'un côté des forces sociales-libérales à la dérive et de l'au-
tre une extrême gauche refusant de se poser la question du pouv oir.
Alors ayons confiance en nous, en la capacité de notre parti d'être à la
hauteur des enjeux de la période. Oui, mes camarades, ayons confiance
en nous en faisant ce que nous savons faire de mieux: faire confiance
au peuple pour créer une dynamique de grande ampleur. Comme
nous l'avons fait en 2005.
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Je le dis sans détour: la seule façon de ne pas être perdants dans l'unité,
c'est de prendre des risques politiques pour le maintien de cette unité
et le développement du rassemblement!
La première des tâches que nous aurons à mener est d'impliquer toutes
celles et tous ceux qui se r econnaissent aujourd'hui dans le Front de
gauche pour construire ce nouveau Front populaire en vue de 2012.
Nombreux sont les femmes et les hommes qui se sont engagés av ec
nous depuis que nous avons lancé cette dynamique.
Allons plus loin. Permettons à des dizaines de milliers de femmes et
d'hommes de se rassembler et de rendre incontournables de grands ob-
jectifs de transformation sociale pour ouvrir une nouvelle ère politique
de changements structurels et durables. 
Mobilisons les salariés pour assigner avec eux de nouvelles finalités aux
productions, des finalités sociales et écologiques ; pour penser une
conception du travail débarrassé de ses aliénations; pour éradiquer le
chômage et la précarité. 
A partir des luttes, de toutes les résistances que nous aurons lancées,
mettons notre force militante au service du plus grand nombre en as-
sociant dans chaque domaine ouvriers exploités, cadres pressurés, res-
ponsables syndicaux et associatifs, intellectuels, élus politiques, ci-
toyennes et citoyens qui cherchent une issue pour construire l'alterna-
tive dont notre peuple a besoin. 
Mettons en place pour cela tous les espaces nécessaires au déploiement
de l'intervention populaire: ateliers dans les quartiers et sur les lieux de
travail, réseaux sociaux par grandes thématiques, collectifs jeunes, ca-
hiers populaires du projet, comités d'initiatives à l'appel des nos élus,
conventions, assises...
Créons avec la population des espaces intelligents, ancrés au cœur des
luttes sociales. Des espaces qui rompent avec la pratique actuelle du
pouvoir politique. 
Des espaces qui par ticipent à la constr uction d'un projet de gauche
pour sortir de la crise, à l'ambition d'une nouv elle communauté de
destin, d'une civilisation de toute l'humanité. 
Des espaces qui préfigurent une République de citoyens associés capa-
bles de penser ensemble de nouvelles avancées sociales, économiques,
écologiques et démocratiques. 
Nourrissons ce processus de l'immense travail sur le projet que nous
lançons avec notre parti. Parlons franchement avec toutes ces femmes
et ces hommes des questions qui sont posées à la gauche.
Peut-on mener une politique de gauche pour garantir une protection
sociale de haut niveau dans notre pays? Une majorité de Françaises et
de Français peut-elle nous entendre, maintenant qu'elle s’engage pour
défendre l'âge légal de départ à 60 ans sur les conditions d'un nouveau
progrès de civilisation au XXIe siècle? Je le pense. 
Peut-on mener une politique de gauche sans retirer le pouvoir à la fi-
nance, sans que les banques servent les besoins sociaux? Une majorité
peut-elle nous entendre sur l'idée d'un pôle public bancaire qui change
les critères du crédit? Je le pense.
Peut-on mener une politique de gauche au sein de l'U nion euro-
péenne, sans rouvrir le débat sur l'ensemble des traités européens? Une
majorité peut-elle nous entendre sur l'idée d'un nouveau traité? Je le
pense.
Oui, mes camarades, parlons franchement à gauche de toutes ces ques-
tions et portons nos propositions avec audace. 
Nous aurons dans toute l’année à venir à conduire en lien avec ce tra-
vail nos choix définitifs de candidatures pour les échéances de 2012.
Nous allons travailler à des candidatures de rassemblement comme
nous venons d’en prendre l’option. 
Nous le savons, quel que soit le candidat ou la candidate que nous dé-
signerons pour la présidentielle, rien ne changera pour le peuple s'il ne
devient pas lui-même acteur du changement! Non, rien ne changera
si nous ne mobilisons pas le pays tout entier dans la constr uction de
notre pacte d'union populaire!
Je sais que cette élection présidentielle inquiète dans notre parti et au-

delà tous les progressistes. 
Comment cela pourrait-il être autrement d'ailleurs ? Les deux précé-
dentes ont été un véritable traumatisme pour nous comme pour l'en-
semble de la gauche. Et à chaque fois il a fallu nous reconstruire dans
le rythme infernal imposé par le quinquennat. 
Mais, mes camarades, imaginez que l'on construise une campagne
qui, dans sa forme même, renverse le rapport institutionnel actuel,
une campagne qui fasse dominer le législatif sur l'exécutif et le débat
de projet que les libéraux de tout bord veulent étouffer! 
Ne serait-ce pas redonner ses couleurs à la gauche, la rendre à nouveau
utile? Ne serait-ce pas permettre à notre peuple de reprendre confiance
dans la politique, de retrouver un espoir crédible de changement?
Ainsi la question qui doit d’abord plus que toute autre nous mobili-
ser s'énonce simplement: quel projet de gauche pour sortir de la crise?
Quel rassemblement pour le porter? 
Voilà LA question à laquelle le processus que nous lançons aujourd'hui
doit permettre de répondre en faisant que des centaines de milliers de
femmes et d'hommes s'en saisissent! 
Y parviendrons-nous, mes camarades ? Un chose est sûr e: réussir ce
défi serait un événement considérable. Un événement pour la trans-
formation sociale. Un événement pour la gauche. 
La politique, mes camarades, n'est pas une autor oute à quatre voies
qu’on emprunte à vitesse constante en pilotage automatique. La vie,
le monde, la gauche bougent à toute vitesse. Et nous ne sommes pas
seuls à emprunter cette autoroute. Les embûches, les carrefours, les
déviations imprévues, les accélérations comme les ralentissements,
voire même les accidents sont légions. Faire de la politique, c’est faire
à chaque étape le bon choix sur une route pleine d’imprévus. 
Soyons toujours en év eil, réactifs, inventifs. Expérimentons de nou-
veaux chemins pour trouver celui qui ouvrira la voie à une nouvelle ère
de transformations sociales, écologiques, démocratiques. Nous consti-
tuons un formidable collectif humain qui recèle encore beaucoup de

trésors cachés, une grande capacité à se transformer pour transformer
ce monde!

En conclusion
Nous venons de décider une feuille de route copieuse: ripostes, pacte
d’union populaire, appropriation citoyenne du F ront de gauche,
conventions nationales, élections cantonales et sénatoriales, transfor-
mations et renforcement de notre parti… Nous aurons, j’en suis sûr,
beaucoup de choses à nous raconter et à év aluer dans un an à notre
prochain congrès. 
Sachons dans toute cette période, cr éer, expérimenter, nous écouter,
nous enrichir. Nous n’en avons pas fini avec nos débats. Personne ne
détient ici la vérité révélée. Nous sommes des militants sincères avec
des convictions. Respectons-nous. Nous avons encore beaucoup à ap-
prendre les uns des autres. 
Oui, mes camarades, la fin de notr e congrès ouvre une nouvelle sé-
quence politique. Une séquence qui sera mar quée dès la rentrée par
une très belle Fête de l'Humanité. Une Fête de l’Humanité à laquelle
je vous invite maintenant à consacrer tous nos efforts. Nous le savons,
ce rendez-vous donne toujours le ton politique de la rentrée. En pleine
bataille des retraites, en pleine rentrée scolaire, en plein lancement de
nos initiatives politiques, ce sera plus vrai que jamais. Et puis, c’est la
Fête, la fête populaire dont notre peuple a tellement besoin. Enga-
geons donc toutes nos forces dans sa réussite. L’été, pour nous toutes
et tous, ce doit être la vignette à la main.
Voilà, mes camarades, merci encore de votre confiance. Merci de votre
engagement. Merci de déployer cette énergie, ces valeurs communistes
indispensables à notre combat. Merci encore mes camarades. 
Ensemble, j’en suis cer tain, nous allons encor e fair e de grandes
choses !�

Moment d’émotion, dimanche matin, quand le Congrès accueille une délégation de 
sans-papiers. Pierre Laurent remet le fruit d’une collecte réalisée auprès des délégué-e-s.
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